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LES 
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HISTOIRES  ÉCOSSAISES. 

v^'est  en  vain  qu'on  s'eft  élevé  de 
tous  les  temps  contre  cette  efpece  de 
fatalité  inévitable  qui  préiide  à  toutes 
les  actions  des  hommes  :  les  raifon- 
nemens  en  apparence  les  plus  con- 
clu ans  contre  cette  opinion  font  à 
chaque  moment  renverfcs  par  cette 
chaîne  d'événemens  imprévus  ,  que 
toutes  les  précautions  poffibles  ne- 
peuvent  ni  prévoir  ni  empêcher  ; 
ôç ,  en  effet ,  ne  voit-on  pas  tous  les 
jours  que  tel  dont  la  conduite  ver- 
tueufe  &■  mefurée  fembloit  lui  aiTu- 
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rer  des  jours  tranquilles  &c  à  l'abri 
des  orages ,  voit  tout-à-coiip  ibn  bon- 
heur anéanti  &:  fa  carrière  enfanglan- 
tce  par  quelqu'accident  déplorable , 
qu'il  croyoit  ne  devoir  jamais  redou- 
ter ;  tandis  que  tel  autrç  ,  dont  la 
vie  agitée  n'a  été  qu'un  tiflli  conti- 
nuel des  infortunes  les  plus  accablan- 
tes 5  voit  fortir  du  fein  de  ces  mêmes 
revers  la  félicité  la  plus  imprévue  ôc 
la  plus  digne  d'envie.  ConfeiTons-le 
fans  détour ,  chaque  partie  concoure 
ici-bas,  par  uneimpulfion  fupérieure , 
à  l'harmonie  centrale  d'un  tout ,  dont 
les  caufes  premières  fe  dérobent  à 
nos  foibles  regards  :  &c  femblables 
aux  flots  de  la  mer ,  nous  nous  entre- 
choquons &c  fommes  agités  en  fens 
contraire  ,  pour  le  maintien  de  l'é- 
quilibre &■  de  l'ordre  général  auquel 
nous  participons  machinalement. 

Ainfi  donc  le  torrent  des  paflîons 
&  des  événemens  décident  de  tout 
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malgré  nous  dans  cette  vie  mortelle , 
6c  ce  principe  irrccu fable  une  fois 
pofé  ,  quels  font  donc  les  éloges  6c 
la  confidération  perfonnelle  que  mé- 
ritent ,  de  la  part  des  efprits  fains , 
ceux  que  la  fortune  a  toujours  pré- 
venus ,  devant  qui  tout  s'eft  applani , 
&  dont  le  bonheur  ,  infultant  pour 
le  refte  des  humains ,  les  étonne  in- 
térieurement eux-mêmes  ?  Mais  ,  an 
contraire,  quelle  tendre  pitié  ,  quelle 
fenfibilité  compatiflante  ne  doit -on 
pas  à  ceux  dont  la  vie  ,  gouvernée 
par  les  mêmes  principes  d'équité  ôz 
de  droiture ,  n'a  cependant  été  pour 
eux  qu'une  chaîne  infupportable  de 
douleurs  ! 

Les  deux  hiftoirçs  que  j'ai  à  rap- 
porter prouveront  affez  fortement , 
félon  moi  ^  la  vérité  infaillible  de  ce 
que  j'avance. 

Dans  les  extrémités  du  nord  de 
l'EcofTe ,  lieux  affreux  qui  femblent 


être  le  tombeau  de  la  nature  &  la 
un  de  toute  focicté  humaine ,  le  Lord 
Douglas,  ifTu  d'une  des  plus  nobles 
maifons  de  ce. royaume  ,  étoit  venu 
depuis  quelque  temps  chercher  un 
afyle  contre  des  douleurs  déchiran- 
tes 5  ou  plutôt  les  nourrir  dans  les 
horreurs  de  la  folitude  la  plus  lugu- 
bre ,  en  attendant  la  mort ,  qu  il  re- 
gardoit  comme  le  terme  prochain  &: 
afTuré  de  fcs  malheurs.  Ce  jeune  Sei- 
gneur ,  orné  de  tout  ce  qui  peut  com- 
pofer  la  plus  aimable  des  créatures , 
en  avoit  éprouvé  de  terribles  ,  c'eft- 
à-dire  de  ceux  qui  outragent  Tame 
6^  la  bleflent  dans  Tes  plus  chères 
affeélions  :  également  trahi  dans  l'a- 
mour le  plus  tendre  ôc  le  plus  légi- 
time &■  dans  l'amitié  la  plus  confiante 
&  la  plus  fincere  ,  tous  les  humains 
ne  s'ofFroient  plus  à  lui  que  comme 
des  tigres  féroces  -,  leur  commerce 
lui  paroilToit   un    trafic  odieux   de 
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crimes  &c  de  noirceurs  -,  Se  c'étoit 
pour  s'y  dérober  qu'il  avoit  choiii  la 
plus  reculée  de  toutes  Tes  terres  pour 
y  enfèvelir  des  jours  encore  à  leur 
première  aurore. 

£n  partant  d'Edimbourg  ,  il  avoit 
caché  fa  retraite  &"  fa  marche  à  tout 
ce  qu'il  avoit  de  parens  ôe  d'amis 
dans  cette  capitale  -,  &  dans  l'idée  de 
renoncer  pour  toujours  au  monde  ;,  il 
n'avoit  amené  à  fa  fuite  qu'un  petit 
nombre  de  gens  de  confiance  &:  dont 
le  fervice  lui  étoit  abfolumenc  né- 
cefTaire  ;  ces  fidèles  ferviteurs  con- 
noifToient  les  peines  de  leur  malheu- 
reux maître  ,  &  fembloient ,  par  leur 
filence  morne  ,  fe  conformer  à  fon 
terrible  état.  Tout  refpiroit  le  défef^ 
poir  &  l'abattement  dans  ce  funefle 
afyle  :  la  nature  même  fembloit  y 
confpirer  par  fon  affreux  extérieur  , 
des  forêts  impraticables ,  des  mon- 
tagnes arides  &   élevées  jufqu'aux 
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nues ,  coupées  par  des  précipices  dont 
rafpeâ;  faifoit  frémir ,  des  torrens 
dont  le  bruit  fe  mcloit  à  celui  des 
vents  impétueux  ,  des  habitans  épars 
çà  &■  là  5  dont  la  figure  fauvage  ôc 
farouche  fembloit  faire  douter  s'ils 
tenoient  à  l'efpece  humaine  ,  des  ha- 
bitations plus  femblables  à  des  ta- 
nières qu'à  des  demeures  d'hommes  , 
ou  ils  cherchoient  une  retraite  la  nuit 
contre  ces  mêmes  animaux  auxquels 
ils  a  voient  fait  tout  le  jour  une  fan- 
glante  guerre.  Ce  filence ,  qu'une  foli- 
tude  immenfe  opère  &■  qui  faitifrif- 
fonner ,  lorfqu'il  n'eft  interrompu  par 
aucun  de  ces  fignes,  même  lointains, 
dé  fociété  humaine  ,  qui  confolent 
&■  qui  rafliirent  le  folitaire  le  plus 
appelle  à  fon  état  ;  tel  étoit  le  tom- 
beau que  le  Lord  Douglas  avoit  choifi 
de  préférence  ,  &  dont  il  ne  fortoit 
que  pour  s'enfoncer  dans  les  forêts 
les  plus  épaifles ,  qu'il  faifoit  retentir 
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de  Tes  plaintes  Se  de  Tes  gcmiiTcmens. 

Un  jour  q  :e  l'ardeur  de  la  chafTe, 
ou  plutôt  la  rêverie  profonde  qui 
fuccédoic  ordinairement  à  fes  tranf- 
ports  ,  l'avoit  égaré  infenfiblement 
beaucoup  plus  loin  que  de  coutume, 
il  entendit,  à  quelque  diil:ance  de 
lui ,  des  voix  de  femmes  qui  s  expri- 
moient  en  des  termes  abfolument 
hors  d'ufage  dans  ces  ruftiques  con- 
trées. Qu'on  juge  de  fa  furprife  de 
des  dilFérens  mouvemens  qui  l'agi- 
tèrent tour  à  tour  !  Le  plus  violent 
de  tous  fut  d'abord  de  fuir  avec  pré- 
caution un  fexe  perfide  dont  il  avoic 
efluyé  tant  d'outrages  &:  qui  étoit 
la  fource  de  toutes  fes  douleurs  j  mais 
bientôt  le  fon  touchant  de  la  voix 
d'une  de  ces  femmes ,  la  noblelfe  ôc 
le  choix  de  Ces  exprefîions ,  une  teinte 
de  douleur  qui  paroiffbit  régner  dans 
fes  difcours ,  tout  contribua  à  l'in- 
tcrefler  en  dépit    de  fes   craintes  , 
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maitrifé  ,  comme  maigre  lui ,  par  une 
impulfion  involontaire  ,  il  s'approcha 
doucement  Sz  écartant  quelques  feuil- 
lages qui  le  dcroboient  à  leurs  re- 
gards j  rien  n'eft  comparable  à  fon 
ctonnement  &  à  fon  émotion,  lorl- 
qu'il  apperçut  une  jeune  créature 
d  une  figure  cclefte ,  vêtue  comme 
on  nous  dépeignoit  jadis  la  DéelTe 
des  bois ,  qui  s'entretenoit  avec  une 
femme  qui  paroiflbit  être  de  fa  fuite , 
&  épanchoit  fon  cœur  fans  contrain- 
te 5  fe  croyant  abfolument  feule  dans 
cette  immenfe  folitude.  Une  rencon- 
tre aufïî  extraordinaire  l'ayant  rendu 
immobile  ,  il  put  entendre  fans  être 
tenté  de  l'interrompre  une  converfa- 
tion  qui  l'intéreflbit  déjà  vivement. 
Non  5  ma  chère  Betty  ,  rien  n'eft 
capable  d'afroiblir  le  fentiment  de 
mes  peines ,  continua  celle  dont  la 
figure  avoit  fi  fort  frappé  le  Lord  ; 
en  vain  ton  attachement  pour  moi 


te  didc  l'apologie  de  la  focicté  hu- 
maine y  les  deux  Cexcs  qui  la  corn- 
pofent ,  également  noirs  Ôc  perfides , 
ne  méritent  dune    ame    noble    6c 
franche  que   la  répugnance  la  plus 
invincible  :  c'eft  pour  fuir  cet  amas 
de  monftres  que  je  me  fuis  dérobée 
à  l'univers  j  le  Ciel  équitable  &  pro- 
pice ne  permettra  pas  du  moins  que 
j'en  rencontre  ici  de  l'efpece  de  ceux 
pour  qui  j'ai  conçu  une  horreur  fi 
légitime  -,  ainfi  rien  ne  me  diftraira 
jamais  de  la  douleur  que  je  porte  dans 
mon  fein  &r  qui  eft  déformais  le  feul 
aliment  de  ma  vie. 

Je  conviendrai  avec  vous ,  Myla- 
dy ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  cent  fois, 
reprit  celle  que  le  Lord  n'avoir  pas 
encore  entendue  ,  que  rien  n'eft  plus 
affreux  que  le  fort  que  vous  avez 
éprouvé  ,  ni  rien  de  plus  jufte  que 
la  caufe  de  vos  larmes  ;  mais  enfin 
doivent-elles  être  éternelles  ?  &  pou- 
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vez-vous ,  fans  mn.nqucr  mcmc  de 
fou  million  pour  TEcrc  fuprême  ,  en- 
fevelir  à  jamais  tant  de  jeunefTe  3c 
de  charmes ,  qu'il  a  fans  doute  ré- 
fervcs  pour  un  plus  noble  ufage  , 
fur-tout  lorfque  votre  dcfefpoir  3c 
votre  abandon  font  déformais  inu- 
tiles à  celui  qui  en  eft  l'objet.  Que 
fa  colère  s'étende  donc  fur  les  auteurs 
de  fa  mort  3c  fur  quiconque  leur 
rcffemble  ,  reprit  la  dcfcfpérée  Lady , 
&c  pour  lors  je  retournerai  parmi  les 
humains  chercher  quelqu'un  d'au  (îî  in- 
nocent 3c  d'auflî  infortuné  que  moi,  fi 
toutefois  il  eft  poffible  qu'il  en  exifte. 
Vous  n'irez  pas  fi  loin  pour  trouver 
une  Etoile  femblable  à  la  vôtre,s'écria 
le  jeune  Lord,  qui,  ne  pouvant  plus  fc 
contenir  ,  parut  tout-à-coup  à  leurs 
regards ,  3c  les  jetta  par  fa  préfence 
dans  un  étonnement  inconcevable. 
O  qui  que  vous  foycz  ,  3c  certaine- 
ment tout  votre  extérieur  n'annonce 
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rien  que  de  grand  ,  qui  croyez  avoir 
éprouvé  tout  ce  que  la  condition  hu- 
maine peut  raflembler  de  plus  déplo- 
rable ,  fâchez  que  vous  voyez  de- 
vant vous  un  malheureux  qui  peut 
difputer  avec  tout  mortel  d'mfortune 
ôc  d'innocence,  que  je  détefte  autant 
que  vous  ces  êtres  odieux  que  vous 
fuyez  5  &  que  le  fentiment  qui  vous 
anime  eft  peut  être  le  feul  qui  m'em- 
pêche de  vous  confondre  avec  eux. 

La  figure  charmante  du  Lord ,  l'air 
animé  &  touchant  dont  il  prononça 
ces  paroles ,  la  pitié  qu'une  fituation 
femblable  à  la  nôtre  nous  infpire  na- 
turellement ,  tout  fit  fuccéder  à  Té- 
tonneffient ,  dans  l'ame  des  deux  in- 
connues &■  la  fenfibilité  ,  &c  l'em- 
preflement  d'être  inftrnites  :  enfin 
Lâdy  interrompant  le  filence ,  qu'une 
aventure  fi  extraordinaire  faifoit  du- 
rer depuis  quelques  inflans  ;  eh,  qui 
êtes-vous  donc  5  dit- elle  d'une  voix 
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tremblante,  qui  venez  violer  un  afyîe 
que  l'infortune  la  plus  déplorable  a 
feule  droit  de  fe  procurer  ?  Seriez- 
vous  du  nombre  des  monftres  que 
j'évite  ,  &"  les  dehors  de  vertu  que 
vous  faites  paroître  ne  feroient-ils  en 
vous  qu'un  crime  de  plus  ?  Ah  !  fuyez- 
moi  plutôt  ,  j'ofe  vous  le  prefcrire  ; 
portez  ailleurs  des  embûches  qui  ne 
peuvent  qu'avilir  votre  ame  fans  aug- 
menter mes  malheurs. 

Quoique  vous  ne  paroiflicz  point 
faite  pour  les  revers  dont  vous  vous 
plaignez  >  reprit  le  Lord  avec  viva*- 
cité  5  vous  l'êtes  encore  moins  pour 
qu'ils  vous  rendent  injufte  ,  par  les 
foupçons  que  vous  femb lez  •Conce- 
voir d'un  malheureux  bien  éloigne 
de  les  mériter  :  n'attribuez  donc  , 
Madame  ,  qu'à  l'intérêt  que  votre 
vue  infpire ,  le  mouvement  indifcret 
qui  m'a  fait  troubler  votre  folitude  ; 
mais  j'en  ai  trop  fait  pour  que  mon 
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nom  doive  être  un  fecret  pour  vous; 
le  refpeâ:  que  je  crois  vous  devoir 
nie  Tarrache  ;  &  fi  vous  m'ordonnez; 
de  vous  fuir  après  cet  aveu  ,  au  moins 
ne  devez- vous  craindre  ni  curiofité 
ni  pourfliite  de  la  part  de  Tinfortunç 
Lord  Douglas. 

Qu'entends-je  ,  s'écria  la  belle  in^ 
connue ,  avec  toutes  les  marques  de- 
la  plus  grande  furprife  i  vous  le  Lord 
Douglas  5  vous  dont  toute  TEcoiTe  a 
pleuré  la  perte  ,  vous  dont  le  fang 
coule  dans  mes  veines ,  puifque  nous 
reconnoijûTons  les  mêmes  ancêtres  , 
vous  enfin  à  qui  j'étois  deftinée  dés 
mes  plus  jeunes  ans  ,  lorfque  votre 
départ  inopiné  pour  la  France,  ou 
plutôt  Tafcendant  de  mon  mauvais 
fort  me  fit  former  d'autres  noeuds. 
O  mon  cher  Douglas  ,  reconnoifîez; 
en  moi  Lady  Steward  votre  parente  5 
fes  malheurs  &•  ceux  du  Lord  Lindfey 
Ton  époux  ne  peuvent  pas  vous  être 
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inconnus.  Non ,  fans  doute ,  interrom- 
pit le  Lord  en  s'approchant  d'elle 
avec  le  plus  vif  emprelfement ,  &: 
cherchant  à  démêler  des  traits  qui  , 
depuis  leur  enfance ,  s'étoient  pref- 
qu'entiérement  effacés  de  fa  mémoi- 
re ;  quoique  j'ignore  les  détails  par- 
ticuliers de  vos  infortunes ,  le  bruit 
de  la  funefte  caraftrophe  qui  y  a  mis 
Je  comble  n'en  eft  pas  moins  parvenu 
jufqu'à  moi  ;  mais  les  tourmens  que 
j'ai  éprouvés  moi  même  faifoicnt  une 
il  puiflante  diverfion  dans  mon  ame, 
que  je  n'ai  pu  approfondir  une  aven- 
ture qui ,  dans  toute  autre  circonf- 
tance  ,  m'auroit  rappelle  vivement 
les  anciens  droits  que  nos  parens  m'a- 
voient  accordés  fur  vous.  Ah!  My  lord, 
répondit  Milady  Lindfey  en  laiflanc 
tomber  quelques  larmes  ,  pourquoi 
les  aviez-vous  oubliés  d'avance  ,  ces 
droits  que  j'ai  accordés  depuis  à  un 
époux  digne  ,  il  eft  vrai  ,  de  toute 
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ma  tendrefle  ,  mais  pour  mettre  le 
comble  à  Ton  malheur  6c  au  mien  : 
ma  deâinée  avec  vous  eût  fans  doute 
été  différente ,  ou  plutôt  c'eft  l'achar- 
nement de  notre  Etoile  implacable 
qui  ne  nous  réunit  que  pour  faire 
voir  en  nous  deux  exemples  déplo- 
rables de  fon  pouvoir  irrcllftible.  Eh , 
bien  ,  adouciffons  au  moins  fa  ri- 
gueur en  nous  confiant  mutuellement 
nos  peines ,  reprit  le  Lord  Douglas , 
&■  croyez  que  celles  que  j'éprouve 
furpalfent  toutes  les  plus  affrculés  fup- 
pofitions  j  puifqu  elles  ne  me  lailfent 
pas  même  la  trifte  relfource  de  con- 
ferver  de  feilime  pour  ce  que  j'ai  fi 
aveuglément  préféré  à  tout.  Suivez- 
moi  5   Mylord  ,   interrompit   Lady 
Lindfey  ,  dans  le  tombeau  que  j'ai 
choifi  pour  afyle  ,  6c  bientôt  vous 
donnerez  des  larmes  à  l'objet  de  mon 
défefpoir  ôc  au  récit  de  fa  fin  déplo- 
rable. 
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A  CCS  mots  5  le  Lord  Douglas,  après 
avoir  ordonné  à  un  de  Tes  gens  qui 
le  fuivoit  de  retourner  chez  lui ,  pour 
que  fon  abfcnee  ne  causât  aucune 
inquiétude  ,  prit  le  chemin  de  la  de- 
meure de  fa  parente  avec  elle  &:  fa 
compagne  j  6c  après  avoir  traverfé 
une  forêt  afTez  vafte  &:  marché  quel- 
que temps  dans  un  pays  folitaire  , 
environné  de  rochers  efcarpés  ,  ils 
arrivèrent  enfin  à  un  château  allis  an 
pied  du  roc  même  ,  où  le  Lord  n'ap- 
perçut  de  traces  humaines  que  celles 
d'un  petit  nombre  de  domeftiques  y 
qui  parurent  furpris  à  fa  vue.  Lady* 
lui  fit  traverfcr  en  filence  un  appar- 
tement dont  la  tenture  lugubre  inf^ 
piroit  un  frémiifement  involontaire  > 
&:  dans  la  pièce  la  plus  reculée ,  ou 
plutôt  fous  le  roc  même ,  où  fe  tcr- 
minoit  cet  affreux  réduit ,  il  apper- 
çut,  avec  une  ftirprife  qui  le  fit  frif- 
fonner  dliorreur  ,  un  cercueil  éclaire 


par  quatre  lampes  funèbres  ,  au  pied 
duquel  étoit  un  poignard  :  à  ce  fpec- 
tacle  terrible ,  ôc  pendant  que  le  Lord 
étoit  immobile  d'efFroi ,  Lady  Lind- 
fey  s'étant  jette  fur  ce  cercueil  , 
qu'elle  embraffa  en  jettant  des  cris 
perçans  &  répandant  un  torrent  de 
larmes  ,  baifa  ce  poignard  fanglant 
qui  étoit  dépofé  à  fcs  pieds  ;  enfuite 
faifant  aifeoir  le  Lord  auprès  d'elle , 
&■  faifant  violence  à  {es  fanglots  , 
elle  raconta  ainfi  fon  hiftoirc» 

Hïjîoirc  de  Milady  Lindfey. 

Sries  premières  conféquences  que 
nous  pouvons  tirer  des  obiets  qui 
frappent  nos  yeux  quand  nous  com- 
mençons à  fortir  des  ténèbres  de  l'en* 
fance,  pouvoient  fervir  en  quelque 
manière  de  cautions  de  notre  devi- 
née à  venir  ,  vous  avouerez  avec 
moij  mon  cher  parent,  que  j'ai  p« 

B  vj 


ouvrir  mon  ame  aux  plus  agréables 
fuppofitions;  j'ctois  l'unique  fruit  du 
mariage  de  Mylord  Stéwart  avec 
Lady  Blakford  ;  mon  père  me  fit 
élever  comme  l'héritière  d'une  mai- 
fon  qui ,  malgré  les  malheurs  dont 
notre  patrie  avoir  été  affligée ,  con- 
fervoit  encore  aflez  d'éclat  &  d'o- 
pulence, pour  me  mettre  en  droit  de 
prétendre  aux  premiers  partis  du 
Royaume;  mais  j'étois  encore  dans 
un  âge  bien  tendre  ,  lorfque  toutes 
fcs  vues  fe  fixèrent  à  cet  égard.  Inf- 
truit  que  Mylord  Douglas ,  votre 
père ,  iffu  de  n'ême  maifon  que  nous, 
n'avoir  qu'un  fils  pour  héritier  de 
fon  nom ,  il  defira  dès  ce  moment 
une  alliance  qui  lui  parut  la  plus 
ibrtable ,  &  cherchant  à  fe  rappro- 
cher de  votre  père  dont  quelques 
difcuflîons  d'intérêt  l'avoient  éloigné 
depuis  plufieurs  années,  il  fe  fîatta 
de  lui  faire    goûter  un  projet   que 


l'amour  du  fang  devoit  leur  rendre 
également  agréable  ;  Ton  efpérance 
ne  fut  pas  vaine,  le  Lord  Douglas 
dont  le  caradere  droit  ôc  lincere  lui 
avoit  fait  mettre  beaucoup  moins 
d'humeur  dans  cette  brouillerie,  que 
mon  père  dont  le  caraclere  étoit 
plus  fier  &■  plus  impétueux  5  reçut  fes 
premières  ouvertures  à  cet  égard 
avec  une  cordialité  génércufe  ;  Se 
bientôt  étant  convenus  enfemble  de 
toutes  leurs  difpofitions  flitures ,  il 
fut  réfolu  entr'eux  que  nous  ferions 
unis  dès  que  notre  éducation  feroit 
achevée. 

Vous  étiez  pour  lors  élevé  k  Glaf- 
cow ,  où  vous  vous  dillinguiez  déjà 
dans  tous  les  exercices  qui  contri- 
buent à  former  une  jeunelfe  accom- 
plie Nos  parens ,  pour  fe  procurer 
d'avance  la  fatisfaétion  de  voir  en- 
femble les  objets  de  leur  teiidreflc 
6c  de  leur  réunion;  vous  appellercnt 


à  Edimbourg  où  les  deux  familles 
croient  alors ,  Se  ce  fut  là  que  vous 
vous  offrîtes  la  première  fois  à  mes 
regards  :  vous  pou  ez  vous  fouvenir , 
Mylord  5  que  quoique  très- jeunes  , 
nous  nous  fîmes  réciproquement  ua 
effet   aflez  agréable  ,    ôc  que  fi  je 
rendis  juftice  alors  aux  qualités  qui 
commcnçoient  à  fe   développer  en 
vous,  je   crus  auffi  remarquer  que 
quelques  agrémens  dont  on  me  flat- 
toit  ,   vous  firent  apprendre  fans  ré- 
pugnance les  arrangemens  de  la  fa- 
mille :  mais  la  néceffité  indifpenfa- 
ble  des  deux  parts  de  fuivre  les  pro- 
grés de   notre   éducation  ,    n'ayant 
pas  permis  que  nous  nous  connuffions 
davantage  ,  ces  traces  légères  que 
laiffe  une  première  vue,  fur-tout  dans 
un  âge  auffî   peu  avancé ,  s'efface^ 
rent  bientôt ,   fans  doute  pour  votre 
malheur  6c  pour  le  mien  j  je  fus  ra- 
menée au   Couvent  où  j'avois  été 
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clevcc  l'ufqu'alors ,  où  j'appris  bien- 
tôt après  qu'on  vous  avoit  Irait  partir 
pour  Londres ,  comme  au  centre  de 
la  poIitelTe ,  &  en  même-temps  de 
lambition  des  trois  Royaumes. 

II  n'y  avoit  pas  bien  long  -  temps 
que  vous  aviez  quitte  TEcoire,  lorf- 
que  la  mort  d'un  de  nos  parens  com- 
muns renouvella  les  diflentions  qui 
avoient  ci-devant  aigri  mon  père  ôc 
le  vôrre  :  Mylord  Stéwart  dont  le 
caraélere  bouillant  ne  pouvoit  fup- 
porter  la  moindre  oppofition,  offenfé 
de  quelques  prétentions  que  la  bran- 
che des  Douglas  pouvoir  faire  va- 
loir eu  égard  à  cette  fuccefÏÏon  ^ 
changea  impétueuremenr  de  projet, 
&■  fans  chercher  aucune  explication 
avec  votre  père,  dont  l'humeur  dou^ 
ce  &■  paifîble  auroit  fans  doute  tout 
concilié  ,  il  vint  me  trouver  à  l'Ab- 
baye de.'.....  où  j'ctois  encore  , 
ëc  n:i'annonçont  impéricufcment  fes> 
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nouvelles  difpofitions ,  il  faut  renon- 
cer à  toute  alliance  avec  des  parens 
intérefles  autant  qu'injuftes ,  ma  fille, 
tne  dit-il ,  jamais  je  ne  pourrai  me 
réfoudre  à  recevoir  pour  gendre  le 
fils  du  Lord  Douglas,  dont  je  reçois 
tous  les  jours  de  nouveaux  dcplai- 
fîrs  ;  d'ailleurs  on  dit  que  le  féjour 
de  fon  fils  dans  la  capitale  d'Angle- 
terre ,  eft  moins  un  effet  du  defir  de 
perfectionner  fon  éducation ,  qu'un 
projet  de  s'y  ménager  une  alliance  à 
la  Cour,  qui  lui  procure  plus  d'appui 
qu'il  n'en  trouveroit  en  Ecoffe  ,  & 
ne  me  laifTe  plus  voir  en  lui ,  au  lieu 
d'un  patriote  illuftre  touché  du  defir 
de  conferver  la  pureté  d'un  fang  cher 
à  tous  fcs  concitoyens,  qu'un  cour- 
tifan  prêt  à  tout  immoler  à  la  fa- 
veur. Prévenons  fa  lâcheté  &"  fon 
manque  de  foi;  préparez-vous  à  quit- 
ter cette  demeure  ,  il  efl  temps  de 
vous  montrer  à  ceux  qui  peuvent 
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prétendre  à  votre  main  ;  l'Ecofïe  n'a 
point  de  nom  illuftre  qui  ne  foit  ho- 
noré de  s'allier  avec  celui  des  Stéwart. 
Je  vous  confeflerai  fans  détour  , 
Mylord  ,  que  malgré  le  peu  d'im- 
preflîon  qu'au roit  dû  me  faire  votre 
première  vue ,  je  n*appris  pas  fans 
chagrin  qu'il  falloir  renoncer  entiè- 
rement à  vous  5  &■  que  je  ne  pus 
m'empccher  de  penfer  que  Tinflexi- 
bilité  de  mon  père  étoit  peut-être  le 
principal  motif  de  cette  nouvelle  rup- 
ture ;  mais  on  ne  m'abandonna  pas 
long-temps  à  cqs  réflexions  :  peu  de 
jours  après  Milady  Stéwart  vint  me 
chercher  elle-même  à  l'Abbaye  j  elle 
me  parla  légèrement ,  mais  en  fem- 
me décidée  ,  des  prétendus  torts  des 
Douglas,  vanta  beaucoup  mes  agré- 
mens  ,  &:  finit  par  m'afîurer  qu'ils 
exciteroient  la  rivahté  parmi  les  plus 
grands  Seigneurs  d'Ecoffe.  La  figure 
de  Milady  Stéwart  ne  peut  pas  être 


efFaccc  de  votre  mémoire  ,  Mytord  , 
ôc  vous  conviendrez  aifcmcnt  que 
c'étoit  une  des  plus  belles  femmes 
de  fon  temps  :  encore  à  la  fleur  de 
fon  âge,  de  la  figure  la  plus  Tcdui- 
fante,  &:  douée  de  mille  agrémcns  , 
elle  cachoit  fous  dçs  dehors  fi  at- 
trayants ,  une  ame  capable  des  paf- 
fions  les  plus  violentes ,  Se  de  les  fa- 
tisfaire  n'importe  par  quels  moyens. 
Ah  1  pourquoi  faut-il  que  la  force 
de  la  vérité  ,  dans  le  récit  des  cvfne- 
mens  dont  ce  terrible  caiaélere  a  été 
ja  fource  ,  pour  m'en  rendre  la  dé- 
plorable victime  ,  me  force  à  dévoi- 
ler à  vos  yeux  un  tableau  auffî  fu- 
nefte  d.s  efFers  des  paflîons  dont  la 
malheurcufe  condition  humaine  eft 
fans  ceffe  tourmentée. 

Ce  que  mes  parens  avoient  prévu 
n'arriva  que  trop  promptement ,  no- 
tre maifon  devint  en  peu  de  temps 
le  rendez-vous  de  la  jeuneflc  la  plus 


brillante  du  Royaume.  Mais  comme 
il  étoit  impoffible  que  deux  carade- 
res^  tels  que  je  vous  ai  dépeints  les 
leurs ,  s'accordalTent  long-temps  fur 
le  même  objet  -,  ma  mère  voulut  don- 
ner la  préférence  au  jeune  Lord  Blak- 
ford,  fils  d'un  de  fes  frères ,  tandis 
que  le  Lord  Lindfey ,  fils  d'un  des 
amis  de  mon  père ,  devint  bientôt 
Tobjet  de  fa  prcdiledion.  Ainfi  tan^- 
dis  que  l'une  m'annonça  que  fon  ne- 
veu étoit  deftiné  à  être  fon  gendre , 
l'autre  m'ordonna  de  regarder  le  Ris 
de  fon  meilleur  ami  comme  celui 
qui  devoit  recevoir  ma  main. 

Qu'on  juge  de  mon  anxiété  dans 
une  circonftance  auflî  embarraffante, 
car  pour  ne  vous  rien  déguifer  de  ce 
qui  commença  alors  à  fe  paffer  dans 
mon  cœur ,  l'amour  de  ces  deux  ri- 
vaux étoit  déjà  venu  à  ma  connoif- 
fance ,  &c  m'avoit  conduit  infenfi- 
blcmeut  à  faire  une  comparaifooi 
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avec  I  indfey  &:  Blakford  qui  n'étoit 
pas  à  l'avantage  de  ce  dernier.  Parmi 
tous  ceux  que  les  mêmes  vues  atti- 
roient  chez  mon  père ,  ces  deux  ri- 
vaux fe  faifoient  remarquer  par  les 
mêmes  foins  &  les  mêmes  afliduitcs. 
D'ailleurs,  comme  ilsfurpafToientles 
autres  en  naiflance  &■  en  forcuiîe  , 
bientôt  ma  main  ne  rcfta  plus  à  dis- 
puter qu'entre  eux  deux.  Dans  la  né- 
ccffité  de  faire  un  choix  ,  &:  ne  fa- 
chant  pas  même  encore  qui  des  deux 
pourroit  l'emporter ,  mon  cœur  fe 
conflilta  lui-même,  ou  plutôt  les 
vertus  du  Lord  Lindfey  le  firent  in- 
fenfiblemcnt  par?cher  en  fa  faveur* 
Rien  n'étoit  plus  jufte  en  effet  que 
cette  préférence ,  Lindfey  joignoit  à 
la  plus  noble  &  à  la  plus  aimable  fi- 
gure, un  caraélere  de  douceur  &■  de 
complaifance  aflez  rare  parmi  nos 
compatriotes  ;  fa  pafîion  tendre  «Se 
refpeétuciifc  à  peine  ofoit  fe  montrer 


à  mes  yeux;  fes  difcours  mefurés  & 
honnêtes  me  faifoient  entendre  qu'il 
regardent  ma  pofleflîon  comme  un 
tréfor  qui  ne  pouvoir  s'acheter  par 
trop  de  perfévérancc  -,  jamais  ii  ne 
luiéchappoitde  faire  valoir  les  droits 
que  pouvoit  lui  donner  l'amitié  de 
mon  père  j  fa  délicatefle  ne  lui  per- 
mettoit  de  devoir  qu'à  moi  feule  un 
choix  qu  il  fe  croyoit  bien  éloigné 
de  mériter.  Enfin  jamais  amant  n'at- 
taqua une  ame  déUcate  avec  des  ar- 
mes fi  dangereufes  &  Ci  faites  pour 
vaincre  fa  réfiftanee ,  &  la  détermi- 
ner en  fa  faveur. 

Blakford  au  contraire  des  les  pre- 
miers jours  de  fa  recherche  me  dé- 
clara fon  amour  avec  une  hardieffe 
6c  des  termes  qui  commencèrent  dès- 
lors  à  me  développer  fon  caraélcre  ; 
fier  de  l'appui  de  Milady  Stéwart,  il 
m'annonça  f^ns  détour  que  je  devois 
me  préparer  à  recevoir  fa  main  , 
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ajoutant  qu'il  fe  rcpofoit  fur  rctla- 
cation  vertueufc  que  j'avois  reçue  , 
de  faire  le  bonheur  d'un  homme  qui 
heureufement  fc  trou  voit  prévenu 
d'une  favorable  fympathie  pour  moi. 
Des  propos  auffî  révoltans ,  joints  à 
)e  ne  fais  quoi  de  violent  dans  Ces 
manières  qu'il  ne  pouvoic  réuflîr  à 
déguifer  ,  auroient  fujfH  pour  arrêter 
l'effet  que  fa  figure  ,  qui  d'ailleurs 
étoit  belle  ,  pou  voit  faire  fur  un 
cœur  ,  quand  le  mien  n'eut  pas  com- 
mencé  des  lors  à  s'ouvrir  à  un  pen- 
chant oppofc  ,  qui  me  donna  bien- 
tôt pour  lui  une  répugnance  infur- 
montable.  J'étois  quelquefois  fi  peu 
maîtrefîe  de  la  diffimulcr  ,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  s'en  appercevoir  ôc  à  en 
pénétrer  la  caufe  ;  vraifemblablement 
il  fit  part  de  Ces  obfervations  à  ma 
mère  ,  &r  réufEt  à  lui  communiquer 
fes  craintes;  car  m'ayant  fait  ap- 
peller  un  jour  dans  fon  cabinet  :  ch 
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bien  !  ma  fille ,  me  dit  -  elle ,  il  cfl 
temps  enfin  de  fixer  vos  irréfoliitions 
&"  les  nôtres ,  Se  de  nous  avouer  de 
bonne  foi  quel  eft  celui  de  ceux  qui 
prétendent  à  votre  main  pour  qui 
votre  cœur  penferoit  à  fe  déclarer  ; 
entre  les  plus  qualifiés  8^  les  plus 
fortables  pour  vous ,  les  Lords  Blak- 
ford  &:  Lindfey  tiennent  notre  choix 
fui'pendu ,  c'eft  à  vous  feule  à  dé- 
terminer cette  préférence  j  votre  père 
&:  moi  fommes  convenus  de  nous  en 
rapporter  entièrement  à  vous. 

Ce  difcours  me  parut  fi  furprenant 
ôc  fi  peu  d'accord  avec  ce  que  je 
connoiffois  du  caradere  de  ma  mère, 
que  je  cj^meurai  quelques  momens 
dans  le  filence  ,  cherchant  à  démêler 
dans  fa  phyfionomie  &^  dans  ks  re- 
gards ,  juiqu'à  quel  point  je  de- 
vois  me  fier  à  fes  paroles  j  elle  s'ap- 
perçut  fans  doute  de  mon  anxiété, 
ôc  ne  s'en  croyant  que  plus  obligée 


de  redoubler  d'ar:iiiccs  pour  nVarra- 
cher  un  Tecrct  bien  plus  important 
pour  elle  que  je  ne  le  penfois ,  elle 
m'obligea  enfin  par  fcs  infinuations 
&■  par  Tes  carefles  à  lui  avouer  en 
rougiflant,  que  fi  ma  deftinée  dé- 
pendoit  de  ma  volonté  feule  ,  je  ne 
balancerois  point  à  en  rendre  le  Lord 
Lindfey  le  maître,  ainfi  que  de  ma 
perfbnne. 

A  peine  eu  s -je  achevé  ces  paroles , 
que  je  vis  la  phyfionomie  de  Milady 
Stéwart  changer  tout  d'un  coup,  ÔC 
s'armer  de  dépit  &:  de  colère  ;  je  vous 
croyois  plus  de  difcernement ,  me 
dit -elle  d'un  ton  aigre  ,  ^'  fur-tout 
plus  de  déférence  pour  mes  vues  & 
pour  ceux  qui  m'appartiennent  ,  je 
n'imaginois  pas  que  Mylord  Blak- 
ford  doué  de  toutes  les  qualités  de- 
firables  pour  un  homme  de  fa  forte  , 
pût  perdre  dans  la  comparaifon  avec 
fon  concurrent  i  mais  après  tout  vous 

'Il 
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êtes  bien  jeune  pour  qu'on  vous  laiiTe 
une  queftion  fi  importante  à  décider  , 
nous  confulterons  votre  père  &c  moi 
quelles  doivent  être  nos  intentions 
pour  vos  vrais  avantages ,  3c  nou« 
ne  vous  laiiTerons  que  le  foin  de  vous 
y  conformer. 

Ciel  1  que  devins-je  en  entendant 
cette  terrible  fentence  1  la  honte  d'a- 
voir été  fi  cruellement  déçue ,  l'ave- 
nir redoutable  que  je  voyois  s'ouvrir 
devant  moi ,  tout  confpiroit  à  me 
réduire  dans  l'état  le  plus  digne  de 
pitié  '•,  à  peine  eus~je  la  force  de  quit- 
ter ma  mère,  mes  genoux  afFaiffés 
fe  déroboient  fous  moi  ,  mes  yeux 
fe  rempliffbient  de  pleurs ,  ôc  je  me 
retirai  dans  mon  appartement  pour 
m'y  livrer  en  liberté  à  la  douleur  la 
plus  vive.  Que  la. marche  des  paffions 
eft  extraordinaire  &  indéfinilTable  , 
ou  plutôt  combien  la  révolte  du  cœur 
lui  fait  faire  de  chemin  malgré  lui  I 

Partie  II.  G 
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Jufqu'à  ce  moment  l'amour  du  Lord 
Lindfcy ,  fans  trouver  d  obftaclcs  dans 
mon  ame ,  n'y  a  voit  fait  que  des  pro- 
^  grés  ordinaires  j  je  pouvois  même  les 
^peller  du  nom  de  juftice  que  mé- 
ritoicnt  fcs  vertus  :  mais  ma  paflion  , 
que  ce  nouvel  obftacle  fit  éclorredans 
toute  fa  force ,  ne  tarda  pas  à  exercer 
un  empire  dont  j'étois  bien  éloignée 
de  la  foupçonner  ;  les  belles  qualités 
du  Lord  Lindfey  ,  le  refpeél  dont  fa 
tendrefîe  étoit  accompagnée,  fe  pré- 
fentoient  à  mon  efprit  avec  tout  l'a- 
vantage que  pouvoient  leur  donner 
la  force  des  circoilftances  ;  dz  comme 
fi  tout  eût  confpirc  pour  me  décider 
en  fa  faveur ,  à  peine  fortois-je  de 
mon  appartement ,  où  je  venois  de 
donner  un  libre  cours  à  ma  douleur 
&■  à  mes  réflexions ,   que  je  le  ren- 
contrai qui    fortoit  de  celui  de  ma 
mère  ,   les  yeux  humides  &  la  conf- 
tcrnation  fur  le  vifage  :  un  mouve- 
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ment  involontaire    me    fît    prendre 
îe  chemin  du  jardin  ,  où  cet  amant 
déferpcré  me  fuivit  en  répandant  dçs 
larmes  ;  nous  arrivâmes  dans  un  cabi- 
net où  je  me  laiflai  aller  fur  Un  fiege  , 
fans  avoir  la  force  de  proférer  une 
parole  ;  le  Lord  fut  prefqu  auffi  -  tôt 
à  mes  pieds  ;  O  MiiT  Steward  ,  me 
dit-il  avec  la  plus  douloureufe  excla- 
mation ,  que  la  deftinée  qui  me  pour- 
fuit  eft  terrible  !  &c  que  je  ferois  à 
plaindre  Ci  mes   maux    n'excitoient 
pas  au  moins  en  vous  quelque  pi- 
tié 1  UafFreux  revers  qui  m'accable 
force  enfin  la  retenue  que  je  m  etois 
impofée ,  pour  dévoiler  toute  entière 
à  vos  yeux  une  pafïîon  réduite  au 
défefpoir.  Vous  le  favez  ,  belle  Hen- 
riette 5  (i  je  me  fuis  jamais  prévalu 
de  l'amitié  du  père  le  plus  refpecla- 
ble  j  pour  déterminer  un  choix  que 
je  ne  me  fuis  point  flatté  de  mériter; 
j'adorois  dans  le  filence  un  objet  dont 
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je  ne  me  croyois  pas  encore  digne  i  je 
n'attendois  que  du  temps  ,  de  ma 
pcrfcvérance  &:  de  l'excès  de  mon 
amour ,  un  cœur  digne  des  homma- 
ges de  l'univers  ;  mais  aujourd'hui 
qu'un  rival  audacieux  ,  qui  vous  re- 
garde comme  fa  conquête  ,  s'appuie 
de  la  prédilection  d'une  mère  impé- 
rieufe ,  pour  renverfer  à  jamais  toutes 
mes  efpérances ,  quel  parti  prendre 
dans  un  fi  cruel  malheur  ?  Dois -je 
immoler  un  barbare  ,  qui  dédaigne 
de  vous  voir  autorifer  la  flamme ,  ou 
mourir  de  regret  de  la  voir  couron- 
ner ?  Lyndfey  prononçoit  ces  paroles 
d'un  air  fi  pénétré  ,  tant  de  tendrefle 
&■  de  défefpoir  éclatoient  dans  Tes  re- 
gards, qu'enfin  je  ne  pus  lui  diffimuler 
davantage,  le  penchant  que  je  com- 
mençois  à  reffentir  pour  lui  :  Ah  ' 
Mylord ,  lui  répondis-je,  avec  une 
voix  qui  marquoit  la  confternation 
dans  laquelle  j'étois  plongée,  à  quoi 
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VOUS  ferviroit  de  me  voir  partager 
des  fentimens  ,  dont  j'avoue  que  la 
délicatclfe  ne  m'a  peut-être  touchée 
que  trop  vivement  ?  vou5  paroiuèz 
inftruit ,  ainfi  que  moi  ,  des  cruels 
obftacies  qui  nous  féparent  ;  Milady 
Stéwart ,  après  avoir  forcé  la  fincérité 
de  mon  cœur  par  îé  plus  cruel  de  tous 
les  artifices  ;  m'a  déclaré  tyrannique- 
ment  que  fon  neveu  Blakford  lui 
paroifToit  devoir  mériter  ma  préfé- 
rence y  ajoutant  qu'elle  ôc  mon  père 
fe  réfer voient  feuls  de  prononcer  fur 
mon  fort. 

Cruelle  femme  î  interrompit  Lind- 
fey  avec  vivacité  :  ah  T  MiiTHenriettc, 
eft-il  poflible  qu'un  Ci  terrible  carac- 
tère ait  donné  naifTance  à  tant  de  ver- 
tus !  Par  où  auroivjc  pu  mériter  tant 
de  haine  ?  ou  plutôt .  . .  Mais  diffîmu- 
lons  encore  mes  afî-reu fes  conjeélures  i 
refpedons  en  elle  l'adorable  objet  de 
tout  mon  amour  :  daignez  du  moins , 
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cherc  Miflf,  me  parler  fans  contrain- 
te j  vous  favez  que  le  Lord  votre  père 
m'honore  d'une  tendrelîc  égale  à  b 
répugnance  qu'il  a  pour  Blakford  i 
ii  ces  fentimens  divers  peuvent  main- 
tenir entre  nous  deux  une  efpece  de 
balance  ,  votre  cœur  fera-t-il  quel- 
qu'effort  pour  la  faire  pancher  d.e  mon 
côté  ?  N'en  doutez  pas.,  lui  dis  -  je 
enfin  ,  emportée  par  une  paflion  donc 
tant  de  circonftances  contribuoient 
encore  à  augmenter  la  force  ;  il  fe 
déclare  pour  vous  ce  cœur  fur  lequel 
vos  vertus  vous  acquerent  un  fi  jufte 
empire  ^  S>c  Ci  l'autorité  de  mon  père 
ne  fufRt  pas  pour  appuyer  mon  choix , 
croyez  du  moins  que  les  perfécutions 
les  plus  violentes  ne  me  détermine- 
ront jamais  en  faveur  de  votre  rival. 
Lindfey ,  au  comble  de  la  joie  d'un 
aveu  dont  il  apprécioit  toute  la  fran- 
chife ,  fe  jetta  avec  tranfport  fur  une 
de  mes  mains  qu'il  arrofa  de  Cqs 
pleurs  :  ma  chère  Henriette  eft  cnliii 
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fenfible  à  la  paffion  la  plus  tendre 
qui  fut  jamais ,  difoit-il  avec  une  voix 
entrecoupée  de  mille  loupirs  :  ah  ! 
quel  que  foit  le  fort  qui  m/eft  rcfer- 
vé  5  puis-je  trop  acheter  une  faveur 
fi  précieufe  !  Heureux  Lindfey  !  n'es- 
tu  pas  déformais  au-deflus  des  plus 
grands  revers  ? 

Une  tendre  confiance  fuccéda  bien- 
tôt à  ce  mutuel  aveu  de  nos  fenti- 
mens  :  mon  amant  plein  de  modeftie 
ôc  de  difcrétion  ,  en  me  rendant 
compte  de  Tentretien  qu'il  venoit  d'a- 
voir avec  ma  mère  ,  me  difïîmula 
prudemment  ce  qui  ,  fans  doute  , 
m'eût  donné  de  terribles  idées  de  fon 
intérieur  &  de  ks  foibleffes ,  &"  fe 
borna  à  m'avouer  qu'elle  lui  avoit 
paru  plus  que  jamais  oppofée  à  fes 
efpérances  &"  décidée  en  faveur  de 
Blakford  :  toutes  nos  m.efures  fe  réu- 
nirent enfuite  à  profiter  de  l'amitié 
de  mon  pere^  pour  rappeller  vivement 
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à  fon  efprit  des  idées  d'autorité ,  qui 
dans  un  caraélere  tel  que  le  ficn  , 
ne  pouvoient  manquer  de  produire 
les  effets  que  nous  defirions,  ou  au 
moins  de  retarder  notre  malheur. 

Nous  nous  réparâmes  après  nous 
être  juré  mille  fois  une  confiance  à 
toute  épreuve ,  &:  Lindfey  ne  tarda 
pas  à  trouver- une  occafion  favora- 
ble pour  exécuter  notre  projet.  My- 
lord  Stéwart  ,  dont  Tamitié  pour  lui 
augmentoit  à  chaque  inftant ,  ofFenfé 
d'ailleurs  de  la  mamere  impérieufe 
dont  Blakford  faifoit  valoir  Tes  pré- 
tentions &■  la  préférence  de  ma  mè- 
re ,  leur  annonça  un  jour  froide- 
ment que  fes  idées  n  croient  pas  fi- 
xées pour  le  choix  de  Tépoux  qui 
pouvoit  me  convenir  ,  &  que  d'ail- 
leurs fon  extrême  amitié  pour  moi 
Tempêcheroit  toujours  d'ufer  de  la 
moindre  contrainte,  qu'il  étoit  prêt 
à  donner  fon  aveu  à  celui  que  j'au- 
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fois  moi-même  choifi.  En  vain  ma 
mcre  voulut  employer  tour-à  tour 
la  hauteur  ôj  la  perfuafion  ,  il  de- 
meura inébranlable ,  ik  ce  ton  dé- 
cifîf  dans  un  homme  donc  on  avoic 
éprouvé  plus  d'une  fois  l'humeur 
ferme  &:  abfolue ,  les  laifla  tous 
deux  dans  la  plus  grande  perplexité. 

Lindfcy  y  qui  fe  prcfenta  aux  re- 
gards de  mon  père  prefqu'à  i'ir. liant 
de  rémotion  que  lui  vencit  de  eau- 
fer  cette  fcene ,  ne  tarda  pas  à  profi- 
ter heureufement  de  la  révolte  qu'elle 
avoir  excitée  en  lui.  Ah  \  Mylord  , 
lui  dit-il  d'une  voix  tremblante ,  ofe- 
rois-je  pénétrer  les  mou  ve  m  en  s  qui 
vous  agitent  ,  &  mon  malheur  n'cft- 
il  pas  écrit  far  votre  phydonomie 
fombre  &  irritée  ?  Non  ,  mon  fils  , 
lui  répondit  Mylord  Sté^7art  en  Tem- 
bralïant  avec  tendrefTc,  &c  Ci  ma  fille 
n'eft  pas  alTez  injuRe  ou  affez  aveu- 
gle pour  s'oppofer  à  mon  choix,  ja- 
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mais  elle  ne  fera  le  bonheur  d'un 
autre,  du  moins  de  l'aveu  de  Ton  pè- 
re  Vtjtre  fille  1  s'écria  Lindfey  en 

fe  jcttant  à  fes  genoux,  votre  fille.... 
Tréfor  dont  je  me  reconnois  bien  peu 
digne  î...  eh  bien  ,  Mylord  !..  chbien  , 
mon  père  !...  Cette  chère  fille...  fon 
cœur ,  ce  cœur  dont  la  polTcffion  eft 
fi  dis^iic  d'envie  ,  s'eft  enfin  déclare 
pour  moi  :  oui ,  j'ai  obtenu  d'elle  cet 
aveu  (i  plein  de  charmes....  ah ,  My- 
lord î   vous   défendrez  vos  enfans  , 
vous  défendrez  votre  ouvrage,  vous 
protégerez  l'union  de  deux  amans  qui 
ne  veulent  vivre  que  pour  vous  ado- 
rer. 

Le  jeune  Lord  en  prononçant  ces 
paroles  touchantes,  ferroit  avec  ar- 
deur les  genoux  de  mon  père ,  aux 
pieds  duquel  il  s'étoit  jette ,  il  arro- 
foit  Tes  mains  de  larmes  j  l'amertume 
du  fentiment  qui  le  tranfportoit,  in- 
tercepto.it  en  lui  jufqu'à  la  faculté  de 
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s'exprimer  \  mais  ce  défordre  élo- 
quent n'en  fit  pas  moins  d'effet  fur 
l'ame  de  mon  père  ,  déjà  prévenue 
favorablement  pour  lui.  Il  le  releva 
en  l'embraiîant  avec  tendreffc.  Oui , 
mon  fiîs ,.  lui  dit -il,  c'eft:  avec  rai- 
fon  que  vous  m'appeliez  votre  père , 
puifque  le  choix  d-Kcnrictte  n'a  fait 
qu'affermir  le  mien  ;  fi  Mylady  Sté- 
wart  s'oppofe  à  votre  tendreiTe  mu- 
tuelle ,  elle  me  forcera  à  faire  ufaf^e 
d'une  autorité  dont  elle  femble  mé- 
connoitre  les  droits. 

Ces  paroles ,  de  la  part  d'un  hom- 
me tel  que  j'ai  dépeint  Mylcrd  Sté- 
wart ,  rendirent  bientôt  à  mon  amant 
fes  plus  chères  efpérances  :  que  de 
chofes  ne  dit-il  point  à  celui  qui  vc- 
noit  de  prononcer  l'arrêt  de  fon  bon- 
heur î  Et  effeétivement  cette  déciiion 
bientôt  ne  fut  plus  un  myftere  ,  il 
l'annonça  avec  la  plus  grande  ferme- 
té à  ma  mère ,  ajouta  qu'il  vouloic 
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être   obéi,  qu'elle  eût  à  fignifîer   X 
Blakford ,   dés  ce  jour  même,  qu'il 
lui  interdiloir  pour  jamais  rentrée  de 
fa  maifon. 

Qu'on  juge  de  la  furprife^:  de  la  rage 
de  ma  mère  à  cette  terrible  fentence  1 
ou  plutôt  comment  fcroit-il  pofïîble 
de  fe  les  repicienter,  lorfque  je  n'ai 
point  encore  porté  de  lumière  odieu-- 
fe,  mais  indifpenfable,  fur  toutes  les 
furies  qui  déchiroient  fon  cœur  !  O 
mon  cher  Douglas ,  je  l'cloigne  au- 
tant que  je  le  puis  cette  terrible  lu- 
mière ,  ma  langue  fe  refufe  à  cet  ef- 
froyable récit  !  Providence  éternelle 
qui  me  fis  naître  d'une  pareille  mère, 
pourquoi  as  tu  voulu  que  fa  malheu- 
reufe  fille  fut  la  caufe  innocente  Se 
la  vidime  de  tous  fës  forfaits  ?  cette 
affreufe  accufation  coûteroit  moins 
à  tout  autre ,  elle  femble  m'affocier 
à  fon  opprobre  &  à  fa  honte ,  elle 
femble  retomber  toute  entière  fur 
moi! 
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Blakfcrd  ne  tarda  pa5  à  apprendre 
la  volonté  de  mon  pcre ,  &r  des  ce 
moment  je  fus  délivrée  de  ks  foins; 
je  fus  fimplement  qu'il  avoit  été  en- 
fermé avec  ma  mère  plufieurs  heures 
dans  fon  cabinet ,  &c  qu'on  l'avoit 
vu  fortir  de  la  maifon  les  yeux  étin- 
celans  de  fureur.  Il  s'écoula  quelqn-e 
temps  depuis  cette  aventure,  pendant 
lequel  ayant  pleine  liberté  de  voir 
le  Lord  Lindfey ,  toutes  les  qualités 
précieufes  qui  compofoient  fon  ca- 
radere,  fe  dévoilèrent  entièrement 
à  mes  yeux ,  3<:  achevèrent  de  m'inf- 
pirer  pour  lui  la  plus  vive  tendreife  ; 
elles  firent  îe  même  effet  fur  l'efprit 
de  Mylord  Stéwart,  il  fcntoit  cha- 
que jour  redoubler  fon  eftime  pour 
cet  aimable  jeune  homme  ,  il  me  fé- 
licitoit  fans  ceife  d'un  attachement 
qui  étoit  pour  lui  un  gage  fur  de 
notre  mutuel  bonheur.  Enfin  il  fit 
toutes  fes  difpofitions  pour  notre  ma 


riage,  en  demandant  fimpicmcnt  pour 
la  forme  ,  un  aveu  de  ma  mère  , 
qu'elle  lui  donna  quoique  forcenée 
de  rage  &■  de  douleur.  11  ne  remit 
pas  notre  union  plus  loin  qu'au  re- 
tour d'un  voyage  que  le  commande- 
ment que  la  Cour  lui  avoit  confié 
en  EcofTe  ,  l'obligeoit  à  faire  vers 
plufieurs  frontières  du  Royaume  , 
dans  lequel  il  voulut  être  accomipa- 
gné  du  Lord  Lindfey ,  qu'il  regar- 
doit  comme  fon  fils,  5c  qu'il  vouloir 
former  comme  le  dedinant  à  fuccé- 
der  à  fon  emploi. 

Ce  tendre  amant ,  quoique  flatté 
à  l'excès  de  tant  de  marques  d.'unc 
amitié  (i  précieufe  pour  lui ,  ne  put 
envifager  le  moment  de  notre  fcpa- 
ration  ,  fans  la  plus  vive  triftcfle ,  caT 
Je  mêlai  mes  larmes  aux  fienncs  ; 
quoique  je  fenrifle  bien  la  néccilicé 
indifpenfable  de  fon  éloignemcntc 
&  d'ailleurs  que  de  fiijcts  d'alarmes 
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pendant  fon  abfence  !  en  quelles  ter- 
ribles mains  laifToit-il  ce  qu'il  avoic 
de  plus  cher  !  En  vain  cherchions- 
nous  à  nous  rafTurer  fur  la  fermeté 
de  mon  père  ,  qui  étoit  homme  à  ne 
pas  laiiTer  impuni  le  moindre  atten- 
tat contre  fon  autorité  :  en  vain  le 
départ  du  Lord  Blakford ,  qui  de- 
puis quelque  temps  étoit  difparu  du 
pays ,  la  tranquillité  de  ma  mère  qui 
déformais  paroiffoit  voir  notre  union 
fans  répugnance ,  fembloient  devoir 
nous  rendi'e  quelque  tranquillité;  un 
prciTentiment  terrible  que  nous  ne 
pouvions  vaincre  ,  &"  qui ,  fi  on  vou- 
loir l'écouter,  n'eft  autre chofe qu'une 
combinaifon  descaufes  morales, qui  fe 
fait  dans  notre  efprit,  pour  ainh  dire 
fans  intention  direcle  de  notre  part, 
ou  peut-être  qui  n'eft  qu'un  cri  fecret 
de  la  nature  qui  répugne  à  fa  fouf- 
france  ou  à  fa  dertruclion  ,  nous  gla- 
çoic  malgré  nous    d'une  terreur  fu- 
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nefte  ,  nos  pleurs  couloicnt  fans  que 
nous  en  pufïîons  démêler  la  caufe  ; 
les  gcmiflemcns  fortoient  en  foule 
de  nos  cœurs  opprcllcs  ,  •&"  fem- 
bloient  être  les  avant  -  coureurs  de 
ceuxqu'alloit  nous  coûter  la  fanglan- 
te  cataftrophe  qui  va  les  fuivre. 

Il  y  avoir  déjà  quelque  temps  qu'ils 
étoient  partis  d'Edimbourg  ,  de  ils 
avoient  parcouru  une  partie  des  Fron- 
tières &■  vifité  prefque  toutes  les  Pla- 
ces dont  Mylord  Stéwart  avoit  l'inf- 
pedion  -,  Lindfey  prenoit ,  p^our  ainfl 
dire ,  le  côte  foible  de  ce  'caradere 
entier  &  difficile ,  &c  étoit  parvenu 
à  lui  infpircr  une  amitié  ÔJ  une  con- 
fiance fans  réferve  ,  enfin  notre  union 
ctoit  abfolument  fixée  pour  leur  re- 
tour, lorfqu  un  jour  qu'ils  traverfoient 
à  l'entrée  de  la  nuit  une  forêt  peu 
éloignée  de  Perth  ,  aujourd'hui  Saint- 
Johnftown ,  ils  fe  virent  tout-à-coup 
entourés ,  eux  ôc  leur  fuite ,  par  un 
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nombre  de  cavaliers  mafqués  qui  fon- 
dirent fur  eux  le  piftolet  à  la  main  ; 
comme  ils  étoient  pour  lors  dans  le 
milieu  du  royaume  ,  mon  père  a  voie 
dédaigné  d'exiger  l'efcorte  que  fa  di- 
gnité lui  attribuoit ,  enforte  qu  il  n  é- 
toit  accompagné  que  de  fes  domefti- 
ques  &  de  ceux  de  Lindfey  :  la  plu- 
part d'entr'eux  prirent  lâchement  la 
fuite,  &  abandonnèrent  leurs  maî- 
tres à  des  aflfaffins  qui  paroiiToient 
animés  de  la  plus  grande  fureur.  Mais 
mon  amant  fit  tête  à  l'orage ,  ô^  fou- 
tenu  par  un  motif  aufli  puiffant  que 
celui  de  fauver  Tauteur  de  mes  jours , 
il  fe  précipita  au  milieu  de  ces  mifé- 
rables ,  ôc  prefque  feul ,  il  en  fit  dans 
peu  de  momens  la  plus  fanglante 
exécution.  Mon  père  ,  en  qui  la  foi- 
bleiîe  de  l'âge  n'avoit  éteint  ni  le 
courage  ni  la  fermeté  ,  le  féconda 
vaillamment  i  les  armes  à  feu  de- 
vinrent inutiles  à  ces  lâches  dans  uii 


[5o3 
moment  où  l'on  fe  maflacroit^  pour 
ainii  dire,  corps  à  coi"ps.  Un  des  plus 
acharnés  d'entr'eux,  après  un  com- 
bat opiniâtre,  porta  un  coup  fi  ter- 
rible à  mon  perc ,  que  fans  doute  il 
eût  coupé  la  trame  de  fes  jours ,  fi 
Lindfey  ne  fe  fût  jette  entre  deux, 
&^  n'eût  reçu  une  alTez  grande  blef- 
fure  ,  dont  il  fe  vengea  fur  le  champ 
en  enfonçant  fon  épée  dans  le  corps 
de  ce  monftre ,  qui  tomba  baigné 
dans  fon  fang  entre  les  pieds  des 
chevaux.  Un  cri  qu'il  pouffa,  de 
quelques  mots  mal  articulés  qu'il 
prononça  dans  fa  chute ,  firent  frémir 
mon  amant  de  furprife  &  d'horreur. 
Ciel,  qu*entends-je  !  s'écria-t-il  d'une 
voix  dont  la  colère  pouvoir  feule 
foutenir  la  force ,  me  trompai-je  ?  on 
les  fons  qui  viennent  de  frapper  mon 
oreille  ne  partent-ils  pas  de  l'exécra- 
ble Blakford  ?  En  parlant  ainfi ,  il  al- 
loit  fe  précipiter  fur  le  blclfé,  &"  lui 
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arracher  fon  marque  pour  affurer  fes 
doutes  ,  lorfque  le  fan  g  qu'il  per- 
doit  lui-mêtiie  par  plufieurshlefrures, 
ayant  achevé  de  lui  ôter  entière- 
ment fes  forces,  le  firent  tomber  fans 
connoiiîance  aux  pieds  de  celui  dont 
il  alloic  dévoiler  le  forfait.  * 

Mylord  Stéwart  cependant  fécondé 
des  plus  braves  des  fiens,avoit  mis 
en  fuite  le  reftc  ce  (es  aJverfaires  , 
&■  s'acharnoit  vivement  à  leur  pour- 
fuite  y  les  ténèbres  qui  fe  répandirent 
bientôt  &  Tinquiétude  du  fort  de 
Lindfey ,  arrêtèrent  enfin  fa  courfe  ; 
il  revint  précipitamment  fur  fes  pas: 
qu'on  juge  de  fa  douleur  mortelle  , 
quand  il  trouva  fon  libérateur  feu! 
fur  le  champ  de  ba rai  lie ,  &:  baigne 
dans  fon  fang  ;  car  fes  ennemis  ayant 
vu  tomber  Lindfey  ,  pendant  que 
mon  père  pou rfui voit  leurs  complices, 
avoient  profité  de  cet  inftant  pour 
enlever  celui  de  qui  feul  on  auroit 
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pu  tirer  des  cclairciiTemens  far  cot 
horrible  attentat.  Il  fe  précipita  tout 
en  larmes  fur  le  corps  de  mon  mal- 
heureux amant  j  le  foin  de  fauver 
des  jours  auxquels  il  devoir  la  con- 
fervation  des  liens,  éteignit  en  lui 
toute  autre  efpece  d'inquiétude  ,  &L 
s'appercevant  que  Lindfey  confervoit 
encore  quelques  reftes  de  chaleur,  il 
le  fit  mettre  fur  un  brancard  &  tranf^ 
porter  par  ce  qui  lui  étoit  refté  de  leurs 
gens  y  jufqu'à  Saint- Johnftown  ,  qui 
n'étoit  qu'à  trois  milles  de  l'endroit 
où  s'étoit  paffée  c-ette  terrible  fcene. 
A  peine  le  bruit  d'un  fi  funefte  ac- 
cident fe  fut- il  répandu  dans  la  ville, 
que  la  finguliere  vénération  de  tous 
nos  compatriotes  pour  les  noms  de 
Stéwart  ^  de  Lindfey ,  attira  bien- 
tôt ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftinguc 
dans  la  maifon  où  mon  perc  avoit 
fait  porter  le  bielle;  il  leur  déclara 
hautement  qu'étant  redevable  de  fcs 
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jours  uniquement  à  Ton  courage  ,  ce 
feroit  pour  lui  le  comble  de  la  dif- 
giace  5  s'il  n'avoit  en  Ton  pouvoir  de 
qxioi  s'acquitter  d'un  (i  rare  rervi<:e  ^ 
mais  que  lui  ayant  dediné  fa  fille  uni- 
que ,   &  le  regardant  déjà  comme 
fon  fils  lui-même  ,  il  attendoit  de  la 
Providence  éternelle  qu'elle  daigne- 
roit  le  conferver  poiir  le  mettre  en 
état  de  tenir  fa  parole.  Tout  le  mon- 
de plaisnoit  le  Tort  de  cet  infortuné 
jeune  homme  y  qui  à  la  veille  de  voir 
combler  les  plus  chères  cfpérances  , 
devenoit  la  viclime  d'un  fi  déplora- 
ble événement  ;  mais  quelques  per- 
quifitions  qu'on  fît ,  &  quelques  aae- 
fures  qu'on  pût  prendre  pour  en  dé- 
couvrir les  auteurs  ,   tous  les  foins 
qu'on  fe   donna  à  cet  égard  furent 
inutiles  ;   ii  demeura  pour  certain  , 
que  l'appas  de  s'enrichir  des  dépouil- 
les de  mon  père  &  de  mon  amant , 
n'avoit  point  conduit  cette  terrible 
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cntreprife  ,  parce  que  ceux  de  leurs 
gens  qui  ctoient  reftcs  fur  la  place 
furent  trouvés  le  jour  fuivant  avec 
leurs  vêtemens  &c  tout  ce  qui  excite 
ordinairement  la  cupidité  de  ceux 
qui  infeftent  les  chemins  publics  j  il 
étoit  donc  naturel  de  penfer  que 
quelque  vengeance  ou  haine  perfbn- 
nelle  en  avoir  été  le  mobile  ,  ik  la 
févérité  inflexible  de  mon  père  ac- 
créditoit  affez  cette  dernière  préven- 
tion. 

Cependant  le  Lord  Lindfey,  après 
quelques  jours  du  péril  le  plus  émi- 
nentj  reprenoit  peu-à-peu  fcs  forces, 
&  fa  fanté  fe  rétabliiToit  avec  d'au- 
tant plus  de  promptitude ,  que  mon 
père  ,  qui  ne  le  quittoit  prefque 
point,  mêloit  aux  vives  efFuiions  de 
fa  joie  ôc  de  fa  reconnoiifance ,  des 
invitations  preffantes  4  mon  amant  de 
le  féconder  dans,  l'impatience  qu'il 
avoir  de  fc  voir  à  Edimbourg,  pour 
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ctrc  en  état  de  s'acquitter  envers  lui 
par  le  don  de  ma  main ,  de  tout  ce 
qu'il  devoit  à  Ton  attachement  ôc  à, 
ibn  courage.  Des  difcours  fi  confo- 
lans  Eiifoient  plus  d'effet  fur  lui ,  que 
tout  l'art  qu'on  employoit  pour  gué- 
rir Çqs  bleffures  ;  il  en  avoit  befoin 
pour  étouffer  les  terreurs  que  lui  inf- 
piroient  des  eonjedures  accablantes 
qu'il  tiroit  malgré  lui.  La  voix  de 
ce  blcifé ,  qu'il  croyoit  être  sûr  d'a- 
voir reconnu  ,  revenoit  fans  ceffe 
frapper  fon  oreille,  &c  s'il  étoit  vrai 
que  ce  Rit  BlakFord,...  neveu  de  My- 
lady  Stéwart...  l'objet  de  fcs  prédi- 
ledions  !..  Cette  terrible  connivence , 
jointe  à  d'autres  égaremens  dont  il 
avoit  été  le  témoin  malgré  lui ,  ou- 
vroit  à  Tes  yeux  une  fuite  d'horreurs 
qu'il  frcmiffoit  de  démêler  :  quelque- 
fois il  étoit  tenté  de  découvrir  à  My- 
ladi  Stéwart  l'horrible  tiffu  de  noir- 
ceurs qu'il  croyoit  entrevoir  ,  ne  fût- 
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ce  que  pour  l'engager  à  Te  tenir  fur 
ics  gardes  contre  les  funeftes  com- 
plots qui  pouvoient  en  réfulter  -,  mais 
bientôt  fa  générofité  naturelle  repre- 
nant le  deflus,  lui  infpiroit  une  ré- 
pugnance invincible  pour  un  f embla- 
ble  expédient  -,  il  Te  reprochoit  inté- 
rieurement  de   porter  une  lumière 
déshonorante  fur   une  famille  avec 
laquelle  il  étoit  fur  le  point  de  s'al- 
lier ;  &:  ne  fe  déguifant  point  les  ter- 
ribles extrémités   auxquelles  le  ca- 
raélere  de  Mylord  Stéwart  le  porte- 
roient  inévitablement ,  il  tâchoit  de 
fe  convaincre  lui-même  que  ks  oreil- 
les  l'avoient  trompé ,  que   ce  qu'il 
croyoit   avoir  compris  de    certains 
fentimens  de  Milady  Stéwart  pou- 
voit  auffi  fouffrir  une  autre  explica- 
tion ,  enfin  cette  amc  noble  repouf- 
foit  loin  d'elle  toutes  les  convidions 
les  plus  certaines ,  plutôt  que  de  fe 
réfoudre  àdégradcr  entièrement  l'hu- 
manité , 
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manité ,  par  le  cruel  jugement  au- 
quel les  plus  fortes  apparences  fera- 
bloient  la  forcer. 

Ainfi  tant  de  conjectures  vraifem- 
blables  qui  auroient  peut-être  détour- 
né les  plus  grands  malheurs,  furent 
enfevelies  pour  le  moment  par  l'ex-r 
ces  de  fa  délicatefle  ;  &c  fes  forces 
s'étant  entièrement  rétablies ,  ils  par- 
tirent enfemble  de  Saint-Johnftown , 
pour  fe  rendre  à  Edimbourg,  qu'ils 
regardoient  comme  le  terme  de  tous 
leurs  defîrs.  Le  bruit  de  l'étonnante 
aventure  qui  avoir  retardé  leur  arri- 
vée 5  s'y  étoit  répandu  avec  toutes 
les  circonilances  les  plus  favorables 
à  la  valeur  du  jeune  Lord  ,  &•  les 
plus  capables  de  juflifier  hautement 
fes  prétentions ,  &:  la  préférence  que 
luiaccordoit  mon  père  Qu'on  juge  de 
la  fureur  de  Milady  Stéwart  à  ce  cri 
public  qui  lui  impoioit  une  efpecc 
de  loi  fi  contraire  à  fes  deCrs  !  Mais 
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on  n  auroit  eu  qu'une  idée  bien  impaN 
faite  de  ce  fingulier  caradere,  fî  on 
l'eût  fuppofée  capable  de  feroidir  ou- 
vertement contre  une  ncceffité  (i  fâ- 
cheufe  :  réuniflant  par  un  aflemblage 
prefque  inoui  dans  la  nature  ,  les 
deux  excès  les  plus  oppofés,  auffi 
extrême  en  un  mot  dans  la  diffimu- 
lation  que  dans  la  violence  ,  elle 
employa  la  première  avec  un  art  fi 
fupérieur ,  ^  mit  tant  de  vérité  dans 
les  efFufions  de  fa  reconnoiffance  , 
que  mon  père  &c  Lindfey  y  furent 
trompés  également.  Les  plus  grands 
éloges  &:  les  marques  de  tendreffe 
les  plus  fortes  furent  prodiguées  à 
mon  amant  par  cette  femme  artifî- 
cieufe  &■  habile ,  Ôc  lorfque  toute  la 
ville  paroiffoit  prendre  une  part  fin- 
cere  à  notre  bonheur  prochain,  elle 
parut  elle-même  vouloir  en  avancer 
le  moment ,  ajoutant  que  c'étoit  la 
moindre  compenfation  qu'elle  crue 
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nous  devoir  des  obftacles  que  l'amour 
de  Ton  fang  lui  avoit  fait  mettre  à 
notre  fatisfadioii  mutuelle.  D'ail- 
leurs Blakford  paroifToit  vouloir  en- 
fin céder  un  avantage  que  la  faveur 
publique  fembloit  lui  interdire  de 
coutelier  j  il  s'étoit  abfenté  d'Edim- 
bourg quelque  temps  avant  le  retour 
de  mon  père ,  rebuté  fans  doute  du 
peu  de  fuccés  de  Ces  foins ,  dont  l'ob- 
feffion  de  ma  mère  pour  lui  n*avoit 
jamais  pu  avancer  le  fuccès.  Le  bruit 
couroit  que  pour  fe  délivrer  d'une 
paffîon  (i  mal  récompenfée ,  il  avoit 
pris  le  parti  de  paffer  en  France  ,  d'où 
il  ne  rcviendroit  que  lorfque  l'éloi- 
gnement  lui  auroit  rendu  fa  première 
tranquillité  :  que  Lindfey  fut  la  dupe 
ou  non  des  motifs  de  cette  abfence, 
il  garda  fon  opinion  pour  lui  feul , 
&  trop  fat!i$fait  de  fe  voir  délivré 
d'une  concurrence  fi  redoutable,  il 
ne  fongea  plus  qu'à  s'aflurer  d'une 
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fclicitc  dont  il  fe  flattoit  que  dépeii- 
doit  auffi  la  mienne. 

D'ailleurs  ,  s'il  eût  pu  lui  refter 
quelques  doutes  pendant  fon  abfence 
fiir  la  nature  de  mes  fcntimens,  le 
premier  entretien  que  nous  eûmes  à 
Ion  retour ,  devoir  lui  rendre  toute  la 
confiance  nécefTaire  à  fa  tranquillité. 
11  s'étoit  écoulé  plufieurs  jours,  pen- 
dant lefquels  l'affluence  continuelle 
des  vifites,  nous  avoir  empêché  de 
jouir  un  moment  de  nous-mêmes  ;  je 
lifois  fur  le  vifage  de  mon  amant 
l'impatience  que  tant  d'obftacles  lui 
caufoicnt  ;  La  conduite  même  de  ma 
mère  avec  lui  me  fembloit  renfermer 
un  myftere  inquiétant  pour  ma  tcn- 
drefle  ;  fes  careffes ,  fcs  louanges  .y 
mille  lignes  d'intelligence  qu'elle  pa- 
roiffoit  lui  prodiguer  malgré  elle», 
certains  regards  fombres  que  je  la 
furprenois  me  laoocr  à  la  dérobée^ 
tout  confpiroit  à  redoubler  l'anxiétc 
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de  mon  ame,  j'étois  confternée  fans 
pouvoir  bien  en  démêler  le  motif  i 
enfila  la  foule  étant  un  peu  diminuée, 
Lindfey  parvint  à  me  trouver  feule  , 
ôc  fe  précipitant  à  mes  genoux  avec 
le  plus  tendre  tranfport ,  chère  MiflT, 
me  dit-il  en  attachant  fur  moi  des 
regards  dans  lefquels  je  voyois  tour 
à  tour  l'efpérance  de  la  crainte  j  que 
rimpoffibilité  de  m'inflruire  de  vos 
fecrets  fentimens  m'a  été  douloureu- 
fe ,  &■  que  Lindfey  feroit  à  plaindre 
fi  le  temps  vous  en  avoit  fait  chan- 
ger î  Ah  1  par  pitié,  daignez  raflurer 
un  amant  fidcle  que  les  glorieufes 
efpéranccs  qu'on  lui  donne  ne  fau- 
roient  fatisfaire  ,  fi  votre  cœur  ne 
confpire  à  les  rempHr.  Quoi ,  My- 
lord  ,  lui  dis  -  je  ,  pénétrée  de  la  dé- 
fiance qu'il  me  laiiToit  appercevoir  , 
au  riez-vous  l'injuilice  de  le  foupçon- 
nercecœurquis'eftdévoiléà  vous  avec 
tant  de  franchife,  6z  lorfque  je  vous 
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en  ai  montré  la  fenfibilité  dans  un 
temps  où  votre  amour  feul  avoit  fufïî 
pour  le  déterminer  ,  croyez-vous  que 
l'obligation  inefFaçable  que  nous  vous 
avons  5  des  jours  de  mon  père ,  puifle 
diminuer  vos  droits  fur  lui  ?  elle  vous 
en  a  même  acquis  dont  vous  ne  fau- 
tiez vousdi{ïîn:iuler  les  preuves,  &c  ma 
mère  attendrie  enfin  par  un  fi  grand 
fervice  ,  paroît  defirer  autant  que 
nous  ce  moment  de  fatisfadion  dont 
vous  paroiflez  douter  i  c'eft  fans  dou- 
te ce  dont  elle  vous  afTuroit  dans  l'en- 
tretien que  vous  avez  eu  hier  avec 
elle  5  &  je  n'imagine  pas  qu'aucun 
changement  de  fa  part  ait  pu  caufer 
le  trouble  que  vous  me  montrez.  Ah  1 
belle  Henriette  ,  reprit  le  Lord  avec 
une  rougeur  fur  le  vifage  à  laquelle 
je  ne  donnai  aucune  interprétation 
particulière  en  ce  temps-là ,  il  votre 
cœur  eft  toujours  le  même ,  hâtons 
donc  fans  différer  un  moment  qui  peut 


fçu\  afTurer  ma  tranquillité.  Milady  ^ 
continna-t-il  avec  quelque  embarras  ^ 
ne  s'oppofe  point,  il  eft  vrai ,  à  ma 
félicité,  mais  d  après  l'aveu  charmant 
que  je  viens  d'obtenir  de  vous ,  per- 
mettez que  je  preffe  Mylord  de  l'e- 
xécution de  fa  parole ,  il  s'y  portera 
fans  doute  avec  empreiTcment ,  Se 
notre  union  empêchera  la  naiiTance 
de  mille  événemens^  qui  malgré  moi 
allarment  ma  tendrelle.  En  finiilanc 
ces  mots  il  fe  jetta  fur  mes  mains 
que  j'abandonnai  à  {qs  tranfports  i 
3c  quoique  je  miffe  tout  en  ufage 
pour  l'engager  à  m'expliquer  les  fujets 
de  fçs  craintes ,   il   me  quitta  pour 
aller  trouver  mon  père,  comme  le 
feul  qui  pouvoit  les  calmer.  En  effet, 
il  ne  tarda  point  à  fe  procurer  l'oc- 
cafion  qu'il  cherchoit  d'entretenir  My- 
lord ,  &■  fut  (i  bien  peindre  à  fes  yeux 
fon  amoureufe  impatience,  que  mon 
père-,  qui  avoit  annoncé  notre  union 
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a  toute  la  capitale ,  &"  qui  voyoit 
enfin  avec  fati^fadion  que  les  inten- 
tions de  Milady  Stcwart  s'accordoicnt 
à  cet  égard  avec  les  fiennes ,  faifit 
ce  moment  pour  récompenferLindfey 
de  fa  conftance  ôc  de  fcs  fervices ,  ôc 
fixa  notre  mariage  à  peu  de  jours 
de-là. 

Il  arriva  enfin  cet  inftant  qui 
devoit  être  pour  nous  le  gage  d'u- 
ne félicité  éternelle  ,  &  qui ,  par 
une  fatalité  terrible  ,  a  ouvert  une 
fource  intariiïable  à  mes  pleurs.  Ma 
mère ,  après  avoir  donné  fon  confen- 
tement  de  la  manière  la  plus  afFec- 
tueufe  5  s  emprefla  de  combler  fon 
gendre  des  marques  d'amitié  Sz  des 
attentions  les  plus  délicates^je  croyois, 
il  eO:  vrai ,  entrevoir  dans  les  carefTes 
qu'elle  me  prodiguoit  quelque  chofe 
qui  fentoit  la  contrainte  3c  la  gène  > 
mais  à  part  de  ce  que  l'ivrefle  du 
moment  interccptoit  à-peu-prcs -mes 
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rcfîexions ,  mes  idées  ne  fe  por  terent 
alors  que  fur  un  relie  de  'dépit 
qu'une  femme  auiïî  jaloufe  qu'elle  , 
pouvoir  conferver  de  la  préférence 
que  mon  époux  obtenoic  fur  foa  ne- 
veu Blakford.  D'ailleurs  le  tumulte 
des  fêtes,  le  concours  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  diftingué  dans  Edim-. 
bourg,  la  tendre  fatisfadion  de  mon 
époux  ,  tout  ne  contribua  pas  peu  à 
bannir  de  mon  efprit  jufqu'aux  moin- 
dres inquiétudes  qui  avoient  pu  l'a- 
giter jufqu'alorsj  mais  comme  fi  il 
eût  été  dans  l'ordre  de  notre  deilinée 
que  nous  eufîîons  toujours  quelque 
avertifîement  des  malheurs  qui  nous 
attendoient  fans  qu'elle  nous  infpirât 
d'en  profiter  ,  une  nuit  que  toute  \x 
Nobleffe  étoit  raffemblée  chez  mon 
père ,  &:  qu'un  bal  avoit  fuccédé  à  la 
fête  la  plus  fomptueufe  ,  excédée  de 
chaleur  ôc  de  fatigue ,  je  m'étois  re- 
tirée dans  un  cabinet  peu  éclairé  qui 
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donnoit  fur  le  jardin,  &  où  on  ref- 
piroit  un  frais  très-agrcable  ;  j'avois 
pris  la  précaution  de  ne  point  ôter 
mon  mafque  pour  éviter  les  perfé- 
cutions  qu'on  n'auroit  pas  manqué 
de  me  faire  ^  fi  on  m'eût  trouvée  feule 
dans  un  endroit  fi  écarté.  Deux  maf- 
ques  y  arrivèrent  peu  de  momens 
après  moi ,  &  fe  fervant  de  la  Lan- 
gue Françoife  que  j'entendois  aflez 
bien ,  ils  continuèrent  à  demi  -  voix 
une  converfation  à  laquelle  je  n'é- 
tois  que  trop  intéreflee,  ôc  qui  me 
remplit  d'horreur  Se  de  crainte. 

Non,  mon  cher  Macbey ,  dit  l'un 
des  deux  avec  vivacité  ,  tes  confeils 
ne  font  plus  de  faifon ,  6c  l'ingrate 
Henriette  ne  jouira  pas  à  ma  vue 
de  la  gloire  de  m'avoir  mcprifé  im- 
punément j  elle  s'eft  jettée  dans  les 
bras  de  mon  rival  ,  &r  cette  pré- 
férence dangereufe  lui  auroit  déjà 
coûté  la  vie,  fi  une  vengeance  plus' 
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aélicate  &  plus  cruelle  ne  s  offroit  à 
mon  cœur  outragé.  Myladi  Stcwart 
adore  fon  gendre ,  cette  pafïîon  mal- 
heureufe  s'eft  emparée  d'elle  dès  que 
le  Lord  Lindfey  a  paru  en  Ecofle  y 
&  quel  qu'ait  pu  être  fon  motif  en 
confentant  au  mariage  de  fa  fille  ^ 
je  crois  la  connoître  aiïez  pour  t€ 
répondre  qu*elle  eft  bien  éloignée 
d'avoir  renoncé  à  fes  projets  fur  lui  : 
mais  5  Mylord ,  reprit  celui  qui  n'a- 
voit  pas  encore  parlé ,  quel  fuccès 
peut-elle  en  attendre,  (i ,  comme  tout 
le  monde  le  fait,  ces  deux  époux 
font  unis  par  une  pafïîon  mutuelle , 
ne  fe  prépare-t-elle  pas  au  contraire 
des  tourmens  inexprimables  en  con- 
fèrvant  d'inutiles  prétentions  ?  Ceft 
connoître  bien  peu  le  cœur  humain , 
•  interrompit  Blakford ,  car  en  eiffet  c'é- 
toit  lui,  que  de  le  croire  incapable 
d'injuftice  ou  d'inconflance  !  d'ailleurs 
Myladi  Stéwart ,  belle  &  à  la  fleux 
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de  foii  âge ,  ne  le  cède  gueres  à  fà 
fille ,  &  elle  a  outre  cela  pour  elle 
les  caprices  du  cœur ,  les  prompts 
dégoûts  qu'entraîne  une  pofleffîon 
tranquille,  un  certain attendriflement 
que  nous  infpire  tôt  ou  tard  une 
femme  aimable  dont  nous  favons 
que  nous  caufons  toute  l'infortune, 
&  que  rien  ne  peut  détacher  de  nos 
fers  ;  &"  comptes-tu  pour  rien  le  ve- 
nin que  je  fuis  sûr  de  verfer  bientôt 
dans  le  cœur  de  fa  femme ,  fempire 
exceffif  de  l'amour-propre  fur  ce  fexe 
foible  &c  malheureux  )  Crois  -  moi  , 
Macbey,  telle  eft  fa  conformation 
chancellante  &c  bizarre ,  que  fi  je  pa- 
roiffois  moi-même  devant  la  cruelle 
Henriette,  que  je  lui  dévoilaife  la  paf- 
fion  criminelle  de  fa  mère  pour  fon 
époux  j  tout  fufped  que  lui  devroit 
être  mon  témoignage  ,  je  n'en  ferois 
pas  moins  certain  d'empoifonner  fba 
tceiu  fans  retour ,  ëc  d'y  faire  entrer 
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coûtes  les  furies  qui  déchirent  le 
mien  ;  mais  J'efpere  fonder  fon  fup- 
plice  fur  des  motifs  plus  juftes ,  la 
légèreté  de  Lindfey  &  Texpérience 
de  Myladi  me  répondent  des  tour- 
mens  qu'elle  va  bientôt  éprouver. 
Ah  !  (i  Mylord  Stéwart  eût  fuccombé 
dans  cette  attaque  mal  concertée  , 
que  la  deftinée  qui  m'accable  eût 
bien  changé  de  face  !  Lindfey  n'au- 
roit  pu  réfifter  à  l'amour,  aux  avan- 
ces &  à  la  générofité  d  une  femme 
devenue  le  plus  grand  parti  de  TE- 
coffe  5  &c  Henriette  étoit  à  moi  ^  le 
courage  de  ce  rival  détefté  a  fait 
avorter  toutes  mes  efpérances;  mais 
j'en  conferve  encore  de  réelles  pour 
fa  ruine,  c'eft  le  feul  foulagement  du 
dépit  qui  ronge  mon  cœur. 

Pourquoi,  reprit  Macbey ,  ne  pas 
chercher  dans  l'éloignement  un  re- 
mède contre  des  maux  fi  fenfibles  ? 
tout  le  monde  vous  croit  en  France  ^ 
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allons  vifiter  ce)  pays  fi  renommé ,  ou 
mille  objets  nouveaux  oâFriront  à  vo-, 
tre  cœur  des  chaînes  plus  agréables  Se 
moins  pefantes  ,  au  lieu  de  vous 
confumer  en  defleins  Se  en  fouhaiis 
peu  dignes  d'une  ame  comme  la  vôtre: 
partons ,  6»r  foyez  certain  qu'avant 
peu  de  tems ,  vous  apprendrez  le  bon^ 
heur  ou  les  infortunes  de  Myladi 
Lindfey  avec  cette  tranquillité  ou 
avec  cette  noble  compaflion  que  les 
âmes  d'une  certaine  trempe  éprou- 
vent pour  ceux  qui  les  ont  le  plus 
eflentiellement  ofFenfées. 

Arrête  ,  cher  Macbey  ,  reprit  le 
Lord  avec  une  voix  dont  le  change- 
ment marquoit  l'agitation  de  fon 
ame ,  arrête  je  t'en  conjure  ,  le  mal- 
heureux Blakford  n'eft.  plus  digne 
d'un  ami  tel  que  toi  :  abandonne  un 
homme  que  tu  as  vu  vertueux,  mais 
dont  la  jaloufie  a  infefté  le  cœur  de 
tuus  les  vicçs ,  qui  ne  peut  retournei; 
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fur  ks  pas ,  &:  dont  le  refte  de  h 
carrière  ne  peut  plus  être  qu'un  tiflii 
de  défefpoir  &c  de  crimes.  Non  ,  je 
ne  vous  quitterai  point ,  Mylord ,  re- 
prit Macbey  avec  le  plus  grand  at- 
tendriflement ,  Ô<:  je  vous  rendrai  à 
vous-même,  ou  nous  périrons  enfem- 
ble  dans  quelque  entreprife  que  vous 
formiez.  A  ces  mots  Blakford  l'ayant 
ferré  dans  ks  bras  .  avec  tendreffe  , 
leva  les  yeux  au  Ciel  avec  une  ac- 
tion défefpérée  ,  &"  quelques  foupirs 
s'étant  exhalés  avec  violence  de  fa 
poitrine  opprefTée  ,  il  fortit  précipi- 
tamment de  Macbey  fuivit  ks  pas^ 
fans  me  remarquer  ni  foupçonner  d'a- 
voir été  entendus. 

Figurez- vous ,  mon  cher  Douglas / 
l'état  où  me  laiifa  cette  terrible  con- 
verfation  -,  pour  moi  je  n'ai  point  de 
termes  affez  forts  pour  vous  peindre 
le  défordre  de  mon  ame  -,  je  reftai 
quelque  tems  immobile,  toutes  mes 


facultés  fembloient  erre  fufpendnes , 
mon  cœur  oppreiTé  ne  pouvoit  fe  fou- 
lager  par  les  longs  foupirs  qui  m'é- 
chapoient,  la  crainte  feule  d'être  fur- 
prife  dans  une  pofition  fi  violente , 
me  rendit  enfin  aflez  de  forces  pour 
regagner  mon  appartement ,  où  je  me 
fis  mettre  au  lit  à  Tindant  fous  le 
prétexte  d'une  indifpofition  :  à  cette 
^louvelle  toute  la  compagnie  s'étant 
retirée ,  mon  époux  accourut  avec 
une  tendre  inquiétude,  ;  qu on  juge 
de  fa  furprife  lorfqu'il  me  trouva  le 
-vifage  baigné  de  pleurs  î  mes.  gens 
étoient  fortis  à  fon  arrivée  ;  il  fe  pré- 
<:ipita  à  genoux  devant  mon  lit  :  chcre 
époufe  5  me  dit-il  en  arrofant  de  fes 
larmes  mes  mains  qu'il  ferra  dans  les 
fiennes,  quel  peut  être  le  fujet  d'une 
fi  foudaine  révolution  ?  Quoi  vous 
repeiitiriez  -  vous  d'avoir  fait  le  bon- 
heur de  l'amant  le  plus  tendre  ?  Quel 
terrible  avenir  me  faites- vous  apprçr, 
hendcr  1 
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N'ajoutez  point  rinjuftice  au  cha- 
grin qui  me  dévore,  lui  répondis-je 
en  le  regardant  avec  tendrelTe ,  non , 
cher  époux ,  votre  Henriette  eft  in- 
capable de  regretter  un  don  qui  fait 
tout  le  bonheur  de  fa  vie  ,  mais  ap- 
prenez la  caufe  de  'la  triftefle  d'un 
cœur  qui  ne  peut  avoir  de  fecret 
pour  vous  :  à  ces  mots,  qu'il écou- 
toit  avec  une  attention  inquiète  ,  je 
lui  racontai  l'aventure  étonnante  qui 
avoit  offert  Blakford  à  mes  yeux , 
&c  qui  m'avoit  inftruite  en  même- 
tems  de  Cqs  penfées  les  plus  fecretes  j 
je  lui  fis  le  détail  de  fon  défefpoir , 
de  fes  projets  Se  de  Tes  efpérances: 
mais  quand  il  fallut  prononcer  le  nom 
de  ma  mère  ,  &c  expliquer  ce  que 
le  traître  efpéroit  de  fes  fentimens 
fecrets  pour  mon  époux ,  j'avouerai 
que  la  parole  expira  deux  ou  trois 
fois  fur  mes  lèvres,  &:  que  je  commen- 
çai à  juftifier  la  définition  que  Blak- 
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ford  avoif  donnée  démon  malheureux 
fexe  5  par  un  mouvement  involon- 
taire de  crainte  que  j'éprouvai,  d'a- 
vertir Lindfey  d'une  pafîion  qu'il  igno- 
roit  peut-être,  &"  auquel  je  tremblois 
qu'il  ne  devînt  trop  fcnfible. 

Mais  enfin  l'intérêt  de  mon  amour 
l'emporta  fur  cette  frivole  confidéra- 
tion  ;  j'inilruifis  mon  époux  fans  dé- 
tour de  tout  ce  que  m'avoit  appris 
la  converfation  de  Blakford  ôc  de 
Macbey,  mais  ce  ne  fut  pas,  je  Ta- 
voue,  fans  obferver  l'effet  que  fe- 
rôit  fur  lui  une  découverte  qu'il  dc' 
voit  juger  être  Ci  importante  pour 
moi ,  il  m'écouta  d'un  vifage  tran- 
quille, fans  chercher  pourtant  à  me 
déguifer  le  chagrin  que  lui  infpiroient 
les  foupçons  qu'il  craignoit  que  je 
ne  concufîe  de  fon  innocence ,  &"  fa 
générofité  naturelle  le  portant  même 
à  diminuer  à  mes  yeux  les  foibleifes 
de  ma  mère ,  il  rejetta  fur  la  mé- 
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chanceté  de  fon  rival  des  imputa* 
tions  dont  il  chercha  à  diminuer*  ia 
force  ',  mais  ne  s'en  croyant  pas  moins 
intéreffe  à  fuivre  les  traces  6c  à  éclai- 
rer les  démarches  de  BlakFord  ^  il  fe 
borna  à  me  conjurer  d'être  tranquille 
fur  fes  injurieufes  fuppofuions^  juf- 
ques  à  ce  qu'il  eût  réuflî  à  découvrir  le 
lieu  de  fa  retraite ,  Se  pris  des  mefu- 
res  contre  fa  conduite  à  venir,  qu'il 
craignoit  bien  plus  que  fes  jugemens. 
Les  tendres  afTurances  de  Lindfey , 
la  candeur  de  fes  excufes ,  cette  fé- 
rénité  de  phyfionomie  que  Tinnocen- 
ce  donne  toujours ,  jointes  aux  noirs 
projets  de  fon  rival  dont  il  m'avoit 
avertie  malgré  lui  ,  tout  auroit  dû 
préferver  mon  cœur  de  Ces  fatales 
embûches ,  Se  me  laifTer  autant  de 
tranquillité  que  m'en  pouvoient  per- 
mettre de  pareilles  circonftances.  Mais 
pourquoi  déguiferois-je  ici  les  bizar- 
reries cruelles  de  ce  cœur  malhcu- 
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renx  qui  a  été  lui-même  fon  premier 
bourreau.  Hélas  î  à  peine  fus-je  feu- 
le 5  que  tout  ce  que  ce  tendre  époux 
avoir  allégué  pour  fa  jufliiication , 
me  parut  ôc  trop  foible  &  trop  con- 
certé ;  TafFreufe  jaloufie  entra  dans 
mon  cœur  avec  tousfes  plus  terribles 
poifons ,  tout  ce  que  je  rappellai  à  ma 
mémoire  des  attentions  de  ma  mère 
pour  Lindfey  ,  &  de  la  reconnoiflan- 
ce  avec  laquelle  il  fembloit  les  rece* 
voir  5  s  offrit  à  mes  yeux  fafcinés  com- 
me une  preuve  trop  complette  d'une 
intelligence  mutuelle  ;  Tamour-pro- 
pre  qui  en  pareil  cas  plaide  fi  fortement 
la  caufe  de  notre  beauté  outragée , 
fe  taifoit  devant  la  prévention  invin- 
cible 5  qui  ne  me  montroit  la  jeuneffe 
ôc  les  attraits  dont  ma  mère  étoit 
encore  pourvue ,  que  con^me  trop  re- 
doutables pour  moi  :  en  vain  appel- 
lois-je  à  mon  fecours  la  crainte  que 
pouvoit  leur  infpircr  Thorrcur  du  for- 
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fait  j  &  i'infradion  de  toute  efpece 
dérègle;  ma  paffion  me  Faifoit  croire 
tout  poflible  à  la  violence  de  la  leur  j 
je  ne  balançois  point  à  les  croire  Ccé^ 
lérats  pour  nourrir  ma  douloureufe 
chimère  5  &  cet  aveuglement  fantaf- 
tique  me  livra  ,  pour  ainfi  dire ,  fans 
défenfe  aux  pièges  qu'il  me  tendoit 
lui-même ,  &  qui  précipitèrent  mes 
malheurs. 

Mon  époux  avoit  fait  dans  Edim- 
bourg ôc  dans  le?  environs  les  re- 
cherches les  plus  fecretes  &■  en  mê- 
me -  tems  les  plus  e^aéles  pour  dé- 
couvrir l'afyle  de  Blakford  ;  mais 
tous  {es  foins  avoient  été  inutiles , 
&■  je  le  vis  enfin  perfuadé  que  fon 
rival ,  lafle  des  tourmens  d'une  paf- 
fion infrudueufe ,  s'étoit  rendu  aux 
inftances  de  fon  ami  Macbey  ,  &z 
avoit  cherché  dans  Iqs  voyages  quel- 
que adouciffea^ent  à  fcs  douleurs. 
Cette  opinion   ctoit  d'autant   plus 
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vraifemblable  ,  que  ce  dernier  ne  pa- 
roilToit  point  non  plus  dans  le  pays , 
ëc  que  fa  famille  le  difoit  parti  avec 
le  Lord  Blakford.  Ma  mère  paroif- 
foit  de  la  plus  grande  indifférence  fur 
fon  fort  5  &■  fi  dans  la  converfation 
il  s'offroit  par  hafard  une  occafion  de 
prononcer  fon  nom ,  elle  en  parloit 
comme  d'un  de  cqs  objets  que  le  tems 
efface  peu  à  peu  de  notre  mémoire , 
ôc  que  nos  bienfaits  mal  reconnus 
ne  peuvent  même  nous  retracer  que 
défagréablement.  Cependant  fes  em- 
preffemens  pour  mon  époux  ne  fe 
rallentilToient  point ,  ôz  elle  affec- 
toit  même  en  ma  préfence  d'avoir 
avec  lui  de  ces  petits  myfleres ,  qui 
quelquefois  fîniffoient  par  quelques 
careffes  innocentes ,  qui  auroient  dû 
paroître  toutes  fimples  de  la  part 
d'une  belle-mere  qui  chérit  fon  gendre, 
mais  qui  fe  tournoient  en  un  cruel 
poifon  danç  mon  cœur  ulcéré  j  quel» 
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quefois  fous  le  prétexte  de  le  mettre 
au  fait  des  détails  d'une  fortune  d>c 
d'une  maifon  dont  Mylord  Stéwart 
lui  abandonnoit  abfolument  la  con- 
duite ,  elle  le  faifoit  venir  dans  fon 
appartement  &  s'y  cnfermoit  avec 
lui  des  matinées  entières ,  Se  ils  ne 
reparoiflbient  qu'à  Theure  du  dîner, 
GÛ  la  joieinfultante,  quejevoyois  fur 
le  vifage  de  ma  mère  ,  mettoit  le 
comble  à  ma  confternation  ôc  à  mon 
dépit  ;  que  vous  dirai-je  ,  Mylord  , 
mon  amour-propre  révolté  me  rendit 
enfin  taciturne  &  fîere  ;  je  reçus  de 
fang  froid  dz  même  avec  une  appa- 
rence de  fatisfaélion  les  raifons  que 
mon  époux  me  donna  de  fes  affîdi- 
duîtés  :  hélas  !  fa  douceur  6>c  fa  pru- 
dence feules  lui  diéloient  cette  com- 
plaifance  ,  pour  une  femme  impé- 
ricufé  avec  laquelle  nos  arrangemens 
de  fortune  nous  forçoient  de  vivre, 
6c  dont  il  ne  fç  diffimuloit  point  qu'il 
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devoit  5  par  toutes  fortes  de  moyens , 
acquérir  la  bienveillance  j  mais  il 
ctoit  arrête  que  toutes  ces  confidéra- 
tions  me  frapperoicnt  en  fens  con- 
traire 5  de  que  je  faciliterois  ainfi 
l'exécution  de  ce  qui  ctoit  concerté 
contre  moi. 

Un  jour  que  Lindfey  nVavoit  paru 
plus  rêveur  ôc  moins  emprefle  qu'à 
l'ordinaire  ,  ou  que  du  moins  ma  fa- 
tale frénéfie  me  le  ût  voir  ainfi ,  je 
fus  vingt  fois  fur  le  point  de  donner 
un  libre  cours  à  mon  indignation  ôc 
de  foulager  mon  cœur  d'un  poids 
infupportable  :  en  vain  ma  fierté  s  op- 
pofoit  à  une  démarche  que  je  regar- 
dois comme  une  avance  bafle  &c  in- 
digne de  moi  ,  j'allois  fuivre  fes  pas, 
guidée  par  un  mouvement  dont  je 
n'étois  plus  la  maîtrcife  ,  Se  m'enga- 
ger  avec  lui  dans  la  plus  violente 
explication  ,  lorfque  ,  prête  à  fortir 
de  mon  appartement ,  on  m'apporta 

une 


[8il 

une  lettre  de  la  pofte  ,  dont  le  ca- 
raélere  nVétoit  abrolument  inconnu  -, 
je  l'ouvris  avec  un  faififlement  in- 
furmontable  5  elle  ctoit  datée  d'une 
petite  ville  éloignée  d'environ  vingt 
milles  d'Edimbourg  ;  je  ne  me  rap- 
pellois  point  y  .avoir  aucune  con- 
noiiîance  ,  point  de  fignature  qui  pût 
m'éclaircir.  Qu'on' juge  des  tranfports 
qui  m'agitèrent ,  lorfque  j'y  lus  ces 
mots  ! 

SoPkTEZ  d'erreur  y  Milady  y  &  ven^ 
ge^  enfin  V outrage  fait  à  votre  vertu  & 
à  vos  charmes  :  votre  époux  riejl  quun 
perfide  ,  qui  porte  à  Mllady  S'téwart 
un  cœur  criminel  qui  le  rend  indigne  de 
votre  ter.drejje  :  ce  nejî pas  a  aujourd'hui 
quon  a  vu  naître  cette  pajfion  hontcufe  ; 
Lorfque  vous  ave:^  tout  refufé  pour  lui  , 
il  favoit  déjà  les  conditions  fatales  aux^ 
quelles  votre  mère  U  niéttoit  en  poffeffon 
de  vous  &  de  votre  for  tum  :  ce  nef  qus 
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pour  n  avoir  pus  voulu  fervir  cette  cou^' 
pabU  intelligence  ,  que  la  perfonne  qui 
vous  écrit  seji  éloignée  ;  &  en  vous  don^ 
nant  ce  falutairc  avis  ,  elle  croit  racheter 
en  quelque  forte  fon  innocence. 

Il  n'y  a  point  d'exprefîîons  qui 
puiflent  rendre  ce  .que  je  reflentis  à 
la  vue  de  cette  fatale  lettre  j  un  frif- 
fonnement  mortel  courut  dans  toutes 
mes  veines  j  une  lumière  odieufe  vint 
éclaircir  &  embrafer  en  mcme-temps 
mon  cœur  infortune  ;  le  ravage  le 
plus  terrible  ,  porté  dans  tout  mon 
intérieur  ,  ne  me  laifla  de  fenfation 
diftinde  que  pour  les  fureurs  de  la 
plus  terrible  jaloufie  :  mon  premier 
mouvement  fut  de  porter  cette  let- 
tre à  mon  indigne  époux ,  &  de  com- 
mencer ma  vengeance  par  jouir  de 
l'excès  de  fa  confufion  :  cette  idée , 
dans  laquelle  je* me  complaifois  d'a- 
bord extrcmement  ,    me   paroifToit 
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d'autant  plus  jufte  ,  qiie  cette  expli- 
cation produiroit  nécefTairement  un 
éclat  qui  nous  meneroit  ii  une  répa- 
ration éternelle  mon  époux  &■  moi , 
ou  à  celle  de  tous  deux  d'avec  une 
rivale ,  que  fa  qualité  de  mère  ne  me 
rendoit  que  plus  odieufe  &"  plus  re- 
doutable j  mais  bientôt  réprimant 
cette  indifcrette  chaleur  qui  pouvoit 
d'ailleurs  m'empêcher  de  parvenir  à 
une  conviclion  certaine  ,  ou  plutôt 
l'afcendant  de  notre  deftinée  me  ra- 
menant malgré  moi  au  parti  de  fierté 
ôc  de  difïîmulation  que  j 'a vois  fuivi 
avant  d'être  li  bien  inilruite  ,  je  rap- 
pellai  toutes  les  forces  que  j'avois  fur 
moi-même,  pour  renfermer  dans  mon 
cœur  les  contrariétés  qui  le  dé- 
chiroient ,  convaincue  que  c'étoit  le 
moyen  le  plus  sûr  pour  parvenir  à  la 
funefte  certitude  que  je  redoutois  &c 
defirois  prefque  également. 

E  ij 
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Peu  de  joufs  après  que  j'eus  reçu 
cette  Fatale  lettre ,  Lindfey  étant  forti 
le  matin  de  mon  appartement  de 
meilleure  heure  qu'à  l'ordinaire  ,  je 
me  levai  pour  aller  me  diftraire  de  mes 
inquiétudes  dans  un  jardin  aiTez  vafte 
qui  dcpendoit  de  notre  maifon  \  j'en 
avois  fait  plulieurs  fois  le  tour  ,  &: 
il  y  avoir  long -temps  que  j'y  étois 
abymée  maigre  moi  dans  la  confidéra- 
tion  de  mes  peines,  lorfque  levant  les 
yeux  par  hafard  vers  les  fenêtres  de 
Tappartement  de  ma  mère  ,  je  fcntis 
un  defir  violent  de  m'éclaircir  fi  mon 
époux  n'a^foit  pas  encore  deftiné  cette 
matinée  à  leurs  entretiens  fecrets  :  à 
peine  cette  idée  le  fût-elle  préfentée 
;i  mon  efprit ,.  qu'un  mouvement  in- 
volontaire me  la  fit  fuivre  avec  ar- 
deur ;  je  pris  le  chemin  de  la  maifon 
avec  les  précautions  nécefiaires  pour 
me  dérober  à  leurs  regards ,  &:  ayant 
rencontra  en  chemin  une  des  femmes 
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de  Milady  Stéwart^,  quif  à  la  préî- 
miere  queftion  que  je  lui  fis ,  répon- 
dit ingénument  que  fa  maîtrciTe  étoit 
feule  avec  fon  gendre  ,  je  me  rendis 
toute  tremblante  à  fon  appartement  j 
fcs  gens-,  comme  on  fe  l'imagine  bien', 
me  laifTerent  paffer  iàns  obflacle  ,  Se 
quoique  ce  ne  fût  pas  ma  coutume 
de  lui  rendre  vifite  à  pareille  heure, 
ils  imaginèrent  fans  doute  que  quel- 
que raifon  pouvoir  m'y  attirer  ainfi 
que  mon  époux  ;  j'ouvris  la  porte  de 
fa  chambre  avec  un  trouble  dont  je 
n'étois  pas  la  maitreife:  Jugez,  My- 
lord ,  de  ma  furprife  &  de  ma  conf- 
ternation  ,  quand  j'apperçus  Lindfey 
aux  genoux  de  ma  mère  ,  qui  étoit 
couchée  fur  un  lit  de  repos ,  dans  le 
déshabillé  le  plus  galant  &:  le  plus 
volupteux  :  nous  étions  alors  dans  les 
chaleurs ,  qui ,  en  Ecoffe ,  font  extrê- 
mes,  malgré  la  froide  température 
du  pays  j  Lady  Stéwart  avoit  profité 
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de  cette  ^irconftancc  pour  ofFrir  à 
demi  aux  regards  de  mon  époux 
des  charmes  qui  ,  je  l'avouerai  ,  ne 
me  parurent  que  trop  redoutables  : 
fa  gorge ,  qui  étoit  une  de  Tes  grandes 
beautés,  étoit  prefqu'entiérement  dé- 
couverte ,  ck  la  pofition  où  elle  étoit 
lailToit  entrevoir  d'autres  perfedions 
qui  n'étoient.que  trop  capables  d'au- 
torifer  l'inconftance.  Au  bruit  que  je 
fis  5  mon  époux  fe -releva  brufque- 
ment  ,  Tes  yeux  me  parurent  mouil- 
lés ,  ÔC  mille  mouvemens  confus  fe 
peignirent  tour  à  tour  fur  fon  vifagej 
celui  de  Milady  s'alluma  de  la  plus 
vive  colère  ;  pour  moi ,  je  reftai  im- 
mobile &  la  parole  expira  fur  mes 
lèvres  :  nous  formions  tous  les  trois 
un  tableau  parfait  des  plus  violentes 
alFedions  du  cœur  ,  lorfque  ma  mcre 
appellant  à  fon  fecours  cette  expé- 
rience confommée  du  monde  ,  qui 
la  rendoit  maîtrefle  abfolue  de  tous 
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'  fcs  mouvemens  :  Approchez  ,  me  dit- 
elle  ,  ma  fille  ,  avec  un  fourire  en 
apparence  rempli  d'amitié  ,  &"  venez 
m'aider  à  déterminer  Mylord  à  ne 
pas  nous  ^iver  de  fa  préfence  ;  il  pré- 
tend avoir  des  aJSFaires  importantes  à 
Londres ,  il  afîlire  que  l'intérêt  de  fa 
fortune  &:  de  fon  avancement  y  eft 
attaché  ,  &:  je  fais  de  vains  efforts 
depuis  plufieurs  jours  pour  rompre 
un  voyage  dont  fa  tendreffe  pour 
vous  lui  perfuadoit  de  ne  point  vous 
inftruire.  Eh  !  qui  mieux  que  vous. 
Madame,  interrompis-je  avec  un  dé- 
pit que  je  ne  réufïis  peut-être  pas  à 
déguifer  entièrement ,  peut  faire  fui- 
vre  à  Mylord  le  parti  qui  vous  fera 
le  plus  agréable  ?  les  bontés  dont  vous 
l'honorez ,  la  confiance  intime  par  la- 
quelle il  y  répond ,  vous  affurent  plus 
qu'à  qui  que  ce  fbit  le  fuccès  de  tout 
ce  que  vous  voudrez   exiger  ;  j'en 
appelle  à  Monfîeur  lui-même ,  6c  je 
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fuis  perfuadée  qu'il  ne  trouvera  point 
mauvais  que  je  fois  fa  caution  là- 
defTus.  Il  ell:  vrai ,  Madame ,  me  ré- 
pondit mon  époux  ,  avec  une  phy- 
fionomic  où  je  voyois  avec  étonne- 
jment  autant  de  colcre  que  d'embar- 
ras ,  que  j'ai  confie  à  Milady  la  né- 
ceffîté  où  je  fuis  de  faire  un  voyage 
qui  m'eft  de  la  dernière  importance, 
que  je  l'aurois  peut-être  caché  à  des 
pcrfonnes  qui  devroient  y  prendre  le 
plus  vif  intérêt ,  quelquefois  cepen- 
dant on  les  offenfe  moins  qu'on  ne 
fe  Timagine  ,  mais  il  vaut  toujours 
jiiieux  croire  à  une  douleur  légitime, 
que  de  pénétrer  dans  les  confolations 
qu'elle  peut  fe  permettre  ,  ou  d'en 
recevoir  pour  foi ,  avec  lefquelles  on 
ne  peut  fe  familiarifer  :  quoi  qu'il  en 
foit  5  ajouta-t-il  en  nous  quittant , 
Mylord  Stéwart  réglera  abfolument 
ma  conduite  ,  *  &  fon  avis  décidera 
d'un  départ  que  je  crois  néceifaire 


pour  prévenir  mille  événemens.  Il 
nous  laifla  à  ces  mots ,  proférés  avec 
toutes  les  marques  de*  la  plus  gran- 
de agitation  ,  &c  qui  nous  mirent 
toutes  deux  dans  un  état  peu  dif- 
férent du  fien  ;  je  fentis  trop  que 
ce  n'étoit  pas-là  le  moment  de  l'ex- 
plication de  cette  cruelle  énigme  5 
ainfi ,  après  quelques  propos  vagues , 
qui  gênoient  autant  ma  mère  que 
moi ,  je  la  -quittai  pour  me  livrer 
toute  entière  dans  la  folitude  aux 
idées  déchirantes  que  cette  fatale  ren- 
contre venoit  de  m'infpirer. 

Le  réfultat  de  mille  partis  difFé- 
rens ,  que  mon  agitation  me  préfen- 
toit  à  l'envi ,  fut  enfin  ce  qui  me 
parut  convenir  le  mieux  à  lefpece 
d  outrage  que  j'efTuyois ,  &  aux  titres 
qu'avoient  vis-à-vis  de  moi  ceux  qui 
me  trompoient  fi  indignement  ;  je  dé- 
cidai donc  5  à  part  moi ,  de  diffîmu- 
1er  encore  vin  reflentiment,  dont  mon 
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pere ,  qui  ctoit  pour  lors  abfent ,  n*au 
roit  pas  manque  de  vouloir,  à  fou 
retour ,  pénétrer  la  caufe  -,  je  con- 
noilïbis  trop  Ion  impétuofité  ,  pour 
nie  déguifer  à  moi  -  même  la  ven- 
geance tçrrible  qu'il  tireroit  de  cette 
double  injure  ,  au  mépris  de  l'éclat 
fcandaleux  Se  déshonoranr  pour  les 
deu3^  familles ,  qu'elle  ne  pourroit 
manquer  d'occafionher  :  il  me  fembla 
donc  plus  prudent  &:  plus  honnête  , 
dans  ma  pofition ,  de  laiflcr  partir  mon 
époux  pour  Londres ,  comme  il  pa- 
roiflbit  le  délirer  ,  ôc  de  choifir  cette 
circonftance  pour  me  retirer  dans  un 
Couvent  ,  fans  être  obligée  d'en  ve- 
nir à  quelque  explication  périllcufe  y 
me  repofant  fur  l'avenir  de  trouver 
des  prétextes  vraifemblables  pour  ren- 
dre ma  retraite  éternelle  ,  ds:  me  dé- 
livrer ainfi  pour  jamais  d'objets  (î 
infupportablcs  pour  moi  5  mais  il  nç  • 
me  fut  pas  auifi  aifé  de  gagner  fur 
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ma  rcpugnance  de  vivre  avec  Lind- 
fey  ,  dans  cette  intimité  qui  avoit 
fait  jufques-là  tout  le  bonheur  de 
ma  vie  ;  un  repouffant  invincible. s'é- 
toic  établi  contre  lui  dans  mon  cœur , 
fa  vue  feule  me  caafoit  des  mouve- 
mens  d'indignation  dont  j'étois  à  pei- 
ne la  maîtreffe  ,  &  je  pris  enfin  Is 
parti  de  feindre  une  indifpofirion  pibur 
faire  lit  à  part  Se  diminuer  ,  autant 
qu'il  étoit  poffible  ,  toute  efpece  de 
de  relation  entre  nous  :  je  le  fis  in- 
former de  ma  réfolution  par  une  de 
mes  femmes  j  il  la  reçut  avec  un  fou- 
rire  amer  ,  &:  fe  contenta  de  répon- 
dre Amplement  ,  que  Tintérêt  qu'il 
prenoit  à  ma  fanté  lui  avoit  déjà 
infpiré  cette  idée  ,  &■  qu'en  cela  , 
comme  en  -toute  autre  chofe ,  il  tâ- 
cheroit  d'être  toujours  aifez  maître 
de  lui  pour  ne  point  contrarier  mes 
goûts. 

Cette  réponfe  équivoque ,  au  lieu 
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d'exciter  en  moi  une  curiofitc  qui 
eût  pu  produire  entre  nous  un  éclair- 
cifrementfalutaire,nerervit  qu'à  hâter 
le  fucccs  de  leurs  embûches  en  aigrif- 
fant  encore  mes  douleurs.  Tel  étoit 
alors  le  délire  de  mon  cœur  ,  qu'il 
en  vint  jufqu'à  regretter  vivement  de 
s'être  abandonné  à  un  perfide  Ci  in- 
digne de  cette  préférence  ,  &  à  n'a- 
voir  pas    reçu    les    vœux  du  Lord 
Blakford ,  dont  tous  les  défauts  au- 
roient  pu  être  maîtrifés  par  la  pafïîon 
extrême  qu'il   avoir  pour  moi  ,  & 
dont  5  eu  égard  à  ma  mère  ,  je  n'au- 
rois  vraifemblablement  pas  pu, crain- 
dre le  même  outrage  ;  mais  la  fii- 
rieufe   Lady    n'avoir  pas  réfolu  de 
s'arrêter  en  fi  beau  chemin  ;  elle  vou- 
loir m'enlever  mon  époux  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  &  Ion  va  voir ,  par 
ce   terrible   exemple  ,  jufqu'à   quel 
point  la  fiitalité  ,  jointe  à  l'empire 
irréfiilible  des  paflîons  dans  une  ame 
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violente ,  peut  entraîner  l'oubli  de 
toute  efpece  de  devoirs ,  étouffer  les 
fentimens  les  plus  facrcs  de  la  nature 
&  précipiter  dans  les  plus  coupables 
excès. 

Je  fuis  obligée  ,  Mylord,  pour  jet- 
ter  plus  de  clarté  fur  ma  déplorable 
hiftoire  ,  d'anticiper  ici  fur  le  déve- 
loppement de  quelques  circonllances , 
dont  je  ne  fus  cependant  inilruite 
qu'après  la  terrible  catadrophe  dont 
elles  furent  la  véritable  fource.  Il 
étoit  trop  vrai  que  Milady  Stéwart , 
emportée  par  fa  pafîion  criminelle  , 
qu'elle  avoit  fait  déjà  prefîentir  à 
mon  époux  long-temps  avant  notre 
mariage ,  n'avoit  pu  s'empêcher  de 
lui  en  faire  l'aveu  formel  depuis  : 
mon  époux,  qui  n'ofa  jamais  m'inf- 
truire  de  tous  ces  coupables  détails  , 
révolté  d'abord  contre  un  aveu  fi 
outrageant  pour  la  nature  &  pour  la 
tendreffe  qu'il  me  portoit ,  reçut  ces 
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auaacicufes  avances  avec  la  fermeté 
tranquille  que  communique  la  véri- 
table vertu  y  mais  ma  mère  connoif- 
foit  trop  bien  les  caprices  &  les  foi- 
blelTes  de  l'humanité ,  pour  être  re- 
butée par  cette  première  réfiftance  : 
un  commerce  journalier  l'ayant  mi- 
fc-à  portée  d'étudier  avec  plus  d'at- 
tention Lyndfey ,  elle  ne  tarda  pas 
à  reconnoître  qu'avec  un  fond  iné- 
puifable  de  vertu  ôc  de  probité , 
avec  une  padîon  pour  moi  fondée 
fur  la  .plus  véritable  eftime  ,  fon  ca- 
radere  étoit  naturellement  touri\é  à 
la  méfiance  &  à  la  jalouHe  j  elle  pro- 
fita de  cette  découverte  en  femme 
habile  ,  &:  feignant  d'avoir  pris  le 
parti  de  fon  neveu  Blakford ,  moins 
par  l'intérêt  du  fang  ,  ou  par  1  envie 
de  réfifter  à  fon  époux ,  que  parce 
qu'elle  croyoit  s'être  apperçue  qu'il 
ne  m'étoit  pas  fi  indifférent  que  je 
l'aiSPeétois  pour  me  conformer  à  lia- 
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;ufte  prévention  de  mon  perc  coptre 
lui ,  &c  qu'il  ne  me  dcplaifoit  pour 
époux  que  dans  la  crainte  qu'il  ne  me 
fournît  à  l'autorité  maternelle  ,  à  la- 
quelle je  brûlois  depuis  long -temps 
de  me  fouftraire  ;  elle  parvint  enfin 
à  graver  dans  le  cœur  de  mon  époux 
délicat  Se  foupçonneux  les  dangereu- 
fes  infinuations  j  elle  ne  répondoit  pas-^ 
ajouta-t-elle ,  que  pendant  l'abfence 
de  Lindfey  &:  de  Mylord  Stéwart , 
Ton  neveu  n'eût  fait  des  tentatives 
pour  me  voir,  &:  pour  s'aflurer  ma 
main  dans  le  cas  où  la  bleiTure  de 
mon  époux  feroit  mortelle,  comme 
le  bruit  s'en  étoit  répandu  à  Edim- 
bourg, elle  alla  même  jufqu'à  lui 
montrer  des  craintes  que  fon  abfence 
depuis  notre  mariage  ne  fût  concer- 
tée ,  ce  n'étoit  pas  qu'elle  ne  fit  per- 
fuadée  de  mon  amour  &c  de  ma  ver- 
tu 5  qu'elle  ne  crût  toutes  les  démar- 
ches de  Blakford  très-inutiles  ou  au 
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inoins  tréshafardées ,  Se  que  je  n'eufle 
reçu  crabord  toutes  fes  tentatives  avec 
les  dédains  les  plus  propres  à  le  re- 
buter j  mais  auflî  ignoroit-on,  quand 
on  avoit  quelque  connoifTance  du 
cœiir  humain ,  les  avantages  que  pro- 
curoient  peu  à  peu  des  follicitations 
perpétuelles,  marques  certaines  d'une 
paffion  véritable,  lorfque  les  plus 
fiers  mépris  ne  font  pas  capables  de 
les  rallentir  ?  n'avoit  -  on  pas  mille 
exemples  de  femmes  dont  la  vertu 
avoit  jufques-là  réfifté  à  toutes  les 
attaques  5  qui  5  vaincues  enfin  par  une 
perfévérance  à  toute  épreuve ,  avoient 
vu  s'écrouler  infenfiblement  les  dé- 
fenfes  que  leur  fourniifoient  leur 
vertu  ou  leurs  préjuges,  ôc  avoient 
été  emportées  elles-mêmes  par  un 
tourbillon  irréfiftible  'jufqu'oû  elles 
fe  flattoient  qu'il  étoit  impoffîble  de 
les  amener  ? 

Ces  réflexions  de  ma  mère  diftées 
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en  apparence  par  le  plus  tendre  in- 
térêt pour  mon  époux,  &c  mêlées 
avec  adrcile  de  remarques  malignes 
fur  le  peu  de  confiance  qu'on  doit 
aux  premières  impreflions  de  notre 
fexe  5  lorique  l'âge  n'a  point  encore 
fixé  fa  légèreté ,  faifoient  un  effet 
lent  5  mais  inévitable,  fur  un  cœur  fa- 
cile à  prévenir,  &:  toujours  au  dé- 
triment de  fon  repos  ;  d'ailleurs  tout 
ce  qui  pouvoit  fortifier  ces  embû- 
ches j  étoit  employé  avec  l'art  le  plus 
fupérieurj  quelquefois  en  le  plaignant 
tendrement  d'être  à  fon  âge  vidime 
de  contrariétés  fi  douloureufes,  com- 
me emporté  par  un  mouvement  plus 
fort  que  foi ,  on  regrettoit  en  fou- 
pirant  une  jeunefîe  &  des  charmes, 
fur  lefquels  on  affedoit  de  craindre 
que  le  temps  n'eût  exercé  fon  empi* 
re ,  &:  qu'on  n'auroit  mis  en  ufage 
que  pour  aflurer  la  félicité  d'un  coeur 
tel  qu'on  en  connoiifoit ,  &  qui  n'é-      ^ 
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toient  pas  toujours  partagés  félon  leur 
mérite.  Ces  offres  détournées  n'étant 
point  reçues  avec  ce  déni  formel  qui 
avoit  réfifté  aux  premières  ouvertu- 
res 5  de  la  part  d'un  homme  tout  oc- 
cupé de  fa  jaloufie  3  &"  à  qui ,  par 
un  effet  inévitable  de  cette  manie, 
une  pareille  confidence  étoit  deve- 
nue néceffaire  pour  la  nourrir  ,  bien- 
tôt Milady  Stéwart  croyant  avoir 
fuffifamment  reverfé  les  principes  les 
plus  redoutables,  s'étoit  enhardie  juf- 
qu'à  faire  entièrement  l'aveu  de  fa 
flamme  criminelle  ,  ôc  le  moment 
avoit  été  faili  ^vec  tant  d'adreffe, 
que  fi  le  crédule  Lindfey  n'avoit 
point  alTcz  oublié  fa  vertu  pour  lui 
permettre  la  moindre  efpcrancc,  au 
moins  avoit-elle  arraché  de  lui  une 
promefle  de  me  bannir  entièrement 
de  fon  cœur ,  &  d'en  venir  avec  moi 
à  »ne  fcparation  éternelle  ,  fi  elle  le 
faifoit  parvenir  à  la  convidion  cer- 
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taine  d'une  infidélité  que  tout  de  ma 
part   ne  lui   rendoit   déjà  que   trop 
vraifemblable.  • 

C'eft  ainfi  que  nous  étions  les 
malheureux  jouets  de  deux  perfides 
conjurés  pour  notre  perte  :  ce  myfte- 
re  d'iniquité  dont  la  trame  ne  m'a 
été  manifeftée  que  trop  tard  ,  étoit 
conduit  au  moyen  de  leur  intelli- 
gence avec  une  de  mes  femmes 
nommée  Lucie  ,  dont  leurs  préfens 
avoient  corrompu  la  fidélité  ^  ôc  celle 
de  tout  ce  qui  ro'approchoit,  pour 
laquelle  j*avois  la  plus  intime  con- 
fiance ;  c  étoit  par  fes  foins  que  j'a- 
vois  reçu  cette  fatale  lettre  des  en- 
virons d'Edimbourg  ;  &  quoiqu'elle 
eût  toute  l'apparence  d'être  didée  par 
le  plus  grand  zèle,  ôc  qu'on  m'y  dé- 
couvrît l'intention  criminelle  qui 
fubfiftoit  contre  moi ,  le  dernier  rafî- 
nement  de  la  fourberie  avoit  feul 
déterminé  cette  route ,  &  engagé  ma 
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mère  à  permettre  un  avis  en  appa- 
rance  fi  tcirible  pour  elle;  convain- 
cue comme  elle  Fétoic  par  une  lon- 
gue expérience  de  mon  caraderc , 
qu'il  ne  falloit  pas  un  coup  moins 
foudroyant  pour  détruire  en  moi 
tout  ce  qui  pou  voit  m'attacher  à 
Lindfey  ;  que  le  dépit  dç  ma  beauté 
outragée ,  ôc  Tattrait  fuprême  de  la 
vengeance  dans  le  cœur  d'une  jeune 
femme,  pouvoient  peut-être  m'en- 
traîner  dans  le  piège  que  Blakford 
ôc  elle  me  prcparoient  :  que  fi  au 
contraire  ma  vertu  fe  roidiflbit  con- 
tre leur  attente,  &c  ne  fuccomboit 
pas  à  tant  de  coups  portes  à  la  fois, 
cette  même»vertu  leur  ferviroit  iné- 
vitablement de  fauvegarde,  puifquc 
l'effet  d'un  de  ks  principes  qu'ils  ref- 
peéloienten  voulant  lesdétruire,feroit 
de  m'impofer  le  plus  profond  filen- 
ce ,  &  de  me  faire  fuccomber  plutôt 
fecrétenient  à  mes  douleurs,  que  d'en 
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7enir  à  nn  éclat  qui  imprimeroît  une 

Vionte  ineffaçable  fur  tout  ce  qu'ex- 

:érieu rement  je  devois  rerpe(fler  le 

3ius. 

Enfin  pour  combler  la  mefure  de 
tout  ce  qu'ils  ourdifToient  contre 
nous  j  ils  réfolurent  d'intérefTer  nos 
yeux  mêmes  à  la  convidion  qu'ils 
attendoient  de  notre  crédule  défian- 
ce ;  pour  y  parvenir  ,  le  Lord  Blak- 
ford  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  de  Lucie  de  lui  faire  paffer 
la  nuit  dans  fon  appartement  qui 
étoit  à  côté  du  iTiien  j  Se  Mylady 
Stéwart  ayant  le  lendemain  matin 
envoyé  prier  Lindfey  de  fe  rendre 
chez  elle  pour  une  affaire  importan- 
te ^  à  un  certain  fignal  elle  le  con- 
duifit  infenfiblement  auprès  des  fe- 
nêtres d'où  il  ne  tarda  pas  à  voir 
Blakford  qui  fortoit  de  la  maifon  , 
&■  fe  retiroit  précipitamment  par  une 
porte  qui  étoit  au  bout  du  jardin. 
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Figurez -vous  ,  mon  cher  Douglas, 
ce  que  produifit  une  pareille  vue  fur 
mon  malheureux  époux  ;  toutes  les 
fureurs  les  plus  terribles  de  lajaloufie 
ôc  de  la  vengeance  entrèrent  à  la  fois 
dans  fon  cœyrj  en  vain  ma  mère  pa- 
roiffoit  vouloir  douter  d'un  événe- 
méat  fi  peu  vraifçmblable ,  &  entre- 
prendre en  apparence  ma  juftifîcation  : 
rimpoffibilité  de  fe  venger  de  Blak- 
ford ,  dont  la  retraite  étoit  un  per- 
pétuel myftere ,  détournoit  toute  la 

rage  de  Lindfcy  Tur  moi  j   vingt  fois 

il  voulut  s'échapper  pour  venir  me 
poignarder  dans  ma  chambre ,  &c  ma 
mère  fe  vit  obligée  d'embraffer  fcs 
genoljx  pour  le  ramener  peu  à  peu 
à  un  parti  plus  modéré  :  mais  Ci  de 
puiflantes  confidérations  parvinrent 
enfin  à  mettre  quelques  bornes  à  fa 
colère  ,  il  ne  s'affermit  pas  moins 
dans  le  projet  d'un  divorce  abfolu 
avec. moi  j  de  communiquant  à  ma 


merc  fa  réfolution  de  s'éloigner  pour 
quelque-temps ,  fans  m'en  faire  part , 
il  lui  fit  donner  fa  parole  qu'en  fon 
abfence ,  elle  nVinih'uiroit  de  ce  qu'ils 
avoient  découvert  du  dérèglement 
de  ma  conduite ,  &:  me  feroit  fentir 
la  nécefîité  d'une  retraite  volontaire 
Ik  éternelle ,  pour  ne  pas  le  forcer 
à  manquer  aux  égards  qu'il  croyoit 
devoir  à  nos  deux  familles ,  s'il  me 
trouvoit  encore  à  la  maifon  à  fon 
retour. 

A  compter  de  ce  fatal  moment  je 
ne  revis  plus  mon  époux ,  &c  par  les 
menées  atroces  de  ces  deux  monftres, 
il  étoit  arrêté  que  je  ne  le  reverrois 
que  pour  recevoir  Ces  derniers  fou- 
pirs ,  en  même-temps  que  le  plus  fatal 
éclairciflement.  Il  me  fit  Amplement 
avertir  qu'il  partoit  pour  la  campa- 
gne ,  fans  favoir  précifément  rmftant 
de  fon  retour  j  Lucie  qui  étoit  la  con- 
fidente de  mes  douleurs  fecretes ,  & 
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à  qui  je  me  plaignois  amèrement  de 
la  dureté  de  ce  dernier  procédé  de 
mon  époux,  qui  ne  confirmoit  que 
trop  mes  cruels  foupçons ,  par  l'ou» 
bli  total  des  plus  fimples  bienféan- 
ces ,  la  perfide  Lucie  après  m'avoir 
laifTé  exhaler  mes  plaintes ,  touchée 
en  apparence  de  la  rigueur,  des  maux 
que  j'éprouvois ,  fe  jetta  tout  à  coup 
à  mes  genoux  avec  des  larmes  que  je 
crus  finceres,  &  après  m'avoir  fait 
promettre  le  plus  grand  fecret  fur  ce 
qu'elle  avoit  à  me  révéler  :  pour- 
quoi Milady  ,  me  dit-elle  ,  nourrir 
une  tendrefîe  inutile ,  &"  qui  ne  peut 
que  vous  être  funefte,  pour  un  époux 
dont  vous  avez  perdu  abfolument  les 
affcélions  ?  Non ,  la  pitié  que  votre 
jeunefle  &c  votre  candeur  m'infpireHt, 
ne  me  permettent  plus  de  vous  taire 
ce  qui  feul  peut  vous  faire  prendre 
un  généreux  parti  ;  fâchez  donc  que 
Mylord  Lindfey  n  eft  parti  que  pour 

les 


les  étrangers  &:  pour  vous ,  qu'il  eft 
renfermé  dans  l'appartement  de  Mi- 
lady  Stéwart ,  où  il  pafle  avec  elle 
les  journées  entières ,  &c  que  il  vous 
voulez  me  répondre  abfolument  d'ê- 
tre maîtrefle  de  vos  tranfports ,  dés 
cette  nuit  même  je  m'engage  à  vous 
rendre  témoin  de  leur  intelligence. 

Quoiqu'il  ne  me  parût  pas  pofîî- 
ble  que  l'amertume  de  mon  cœur 
pût  recevoir  de  nouvelles  forces ,  je 
conrefTerai  fans  détour  que  la  fu- 
nefte  certitude  qu  on  me  montroit  fi 
prochaine  de  ce  que  je  foupçonnois 
déjà  ,  me  plongea  dans  un  accable- 
ment qui  me  rendit  muette  à  cette 
terrible  propofition  ;  mais  bientôt 
rappellée  par  la  violence  de  mon  rel^ 
fentiment  au  defir  de  me  procurer 
les  lumières  que  j'attendois  pour  fui- 
vre  un  parti  déjà  arrêté-  dans  mon 
cœur,  je  me  rendis  aiTez  maîtrefTe 

de  moi-même  pour  répondre  traa- 
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quillement  à  Lucie  que  je  la  prenois 
au  mot ,  &"  que  je  regàrderois  ce 
fervice  comme  la  marque  la  plus  ef- 
fentielle  de  Ton  attachement  ;  la  per- 
fide s'y  étoit  bien  attendue ,  &  après 
m'avoir  reprcfenté  vivement  l'impor- 
tance dont  il  étoit  pour  elle  ck"  pour 
moi  de  contenir  ma  colère  &"  d'évi- 
ter toute  efpece  d'éclat ,  elle  me  réi- 
téra fa  promefle  de  me  mettre  cette 
nuit- là  même  à  portée  de  me  décider 
entièrement.  Je  n'avois  pu  m'eiwpê- 
cher  de  lui  confier  mes  rcfolutions 
fecretes  ,  de  fuir  avant  l'arrivée  de 
mon  père ,  ôc  d'aller  enfévelir  mes 
douleurs  dans  un  Monafterc  dont  une 
de  fcs  fœurs  étoit  Abbefle ,  &:  j'avois 
même  exigé  d'elle  de  m'y  accompa- 
gner ,  lui  promettant  de  me  charger 
de  fa  fortune  pour  l'avenir  :  elle  m'a- 
voit  fait  beaucoup  valoir  ce  facrifi- 
ce ,  &■  comme  mon  dehr  à  cet  égard 
s'accordoit    parfaitement    avec    fes 


vues ,  elle*  n  avolt  pas  tardé  à  inf- 
truire  le  Lord  Blakford,  qui  trefTail- 
lit  de  joie,  jugeant  bien  que  défor- 
mais fa  proie  ne  pouvoit  lui  échap- 
per i  elle  avoit ,  difoit-elle ,  un  de  fes 
parens  ancien  militaire,  homme  d'u- 
ne fidélité  6c  d'une  réfolution  à  toute 
épreuve  ,  il  devoit  nous  tenir  une 
chaife  de  pofte  prête  à  la  porte  de 
derrière  du  jardin  ,_&  là  nuit  em- 
ployée à  courir  avec  diligence ,  fuffî- 
foit  pour  me  mettre  à  Tabri  de  toute 
pourfuitc,  &z  me  faire  gdgner  Tafyle 
que  j'avois  choifi  ;  mais  fi  mage  d'une 
démarche  ii  éclatante  &"  (i  fujette  à 
de-malignes  interprétations ,  me  fai- 
faut  balancer  encore ,  elle  avoit  cru' 
devoir  porter  le  dernier  coup  à  mes 
incertitudes ,  en  rendant  mes  propres 
yeux  complices  de  mon  aveugle- 
ment. 

Ce  n'étoit  pas  auffî  fans  fondement 
^  fans  le  plan  de  fourberie  le  mieux 
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concerté ,  que  cette  infernale  com- 
plice de  nos  ennemis ,  s'étoit  promis 
de  me  conduire  pas  à  pas  jufqu'à  Ta- 
byme  où  elle  vouloit  me  précipiter  : 
elle  (cavoit  que  ma  mère  avoit  reçu 
avis  du  retour  de  Mylord  Stéwart, 
&:  qu  elle  s'étoit  iervie  habilement 
de  cette  raifon  pour  retenir  Ton  gen- 
dre deux  jours  de  plus ,  en  lui  fai- 
fànt  goûter  la  néceffité  de  me  dé- 
rober cette  nouvelle  &^  Ton  fcjour  à 
la  maifon  ,  pour  fe  rendre  les  maî- 
tres des  premiers  tranrports  d'un  vieil- 
lard trop  prévenu  pour  moi ,  nuis 
dont  la  fureur  retombcroit  inévita- 
blement fur  Blakford  ,  fans  ctre  mo- 
dérée par  cette  prudence  qui  pou- 
voit  feule  enfévelir  cette  aventure  , 
ôc  fauver  Thonneur  de  deux  mai-^ 
fons.  Mon  époux  avoit  confcnti  à 
tout,  ik  depuis  le  jour  que  fon  dé- 
part avoit  été  annoncé,  il  n'étoit 
point  forti  de  l'appartement  de  ma 


niere ,  qui  le  gardoit  pour  ainfi  dire 
à  vue    comme   l'inftrument  le  plus 
néceiîliire  à  fes  cruelles  réfolutions. 
Enfin  la  nuit  fatale  arriva  pendant 
laquelle  l'aveuglement    le  plus  dé- 
plorable devoir  me  faire  voir  ce  qui 
n'exiftoit  point,  &  rendre  l'innocen- 
ce  même  criminelle  à   mes   yeux , 
pour  ouvrir  une  fource  intariflabîe  à 
mes  pleurs;  la  cruelle  Lucie  m'avoic 
révélé    l'afyle   de  mon  époux  avec 
une  confiance  fi  politive ,  que  dans 
.  le  premier  mouvement  de  ma  rage, 
J'avois  choifi  cette  nuit  même  pour 
mon  évalion  ,  dans  le  cas  où  mes  yeux 
me  convaincroient  par  eux  -  mêmes 
d'une  aflbciation  criminelle  dont  je 
n'ofois  plus  douter;  à  peine  le  jour 
avoit  fait  place  aux  ténèbres ,  qu'elle 
meconduifit  au  travers  du  jardin,  ôc 
me  faifant  paffer  par  un  efcalier  dé- 
robé ,   elle    m'introduifir  dans  une 
garderobe  qui  touchoit  à  la  cham- 

F  iij 


[iio] 

bre  où  étoient  les  deux  ennemis  de 
mon  repos ,  une  porte  vitrée  me  dé- 
roboit  à  leurs  regards  au  moyen  d  un 
rideau  qui  la  couvroit  :  Lady  Stéwart 
étoit  couchée  fur  un  lit  de  repos  i 
&  Lindfey  étoit  aflîs  auprès  d'elle 
dans  l'attitude  d'un  homme  agité  des 
mouvemens  les  plus  vifs.  Rcpréfcn- 
tez-vous  3  s'il  eft  poflîble ,  mon  cher 
Douglas,  le  reverfement  affreux  que 
J'éprouvai  à  cette  foudroyante  appa- 
ririon  l  Ils  étoient  placés  à  l'extrémi- 
té oppofée  de  celle  où  j'étois,  ôc  . 
leur  converfation  à  demi-voix ,  quoi- 
que trés-animce,  ne  parvenoit  à  moa 
oreille  que  par  mots  interrompus  &: 
fans  fuite  :  j'en  entendois  cependant 
alTez  pour  comprendre  que  j'étois  le 
fujet  de  leur  entretien  ,  mais  leurs 
ge({cs  &:  leurs  regards  m'avertilfoicnt 
plus  que  leurs  paroles ,  combien  peu 
j'y  ctois  ménagée  ;  à  une  exclama- 
tion douloureufe  qui  échappa  à  mon 
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.  époux,  6s:  dont  je  ne  pus  démêler 
le  fens ,  ma  mère  ne  répondit  qu'en 
lui  tendant  la  main  qu'il  baifa  ten- 
drement en  la  mouillant  de  quelques 
larmes,  le  ferrement  le  plus  cruel 
me  rendit  immobile  à  la  vue  de 
cette  indigne  foiblefîe  ;  mais  que  âQ- 
vîns-je  î  lorfqu'aprés  quelques  mo- 
mens ,  qui  me  parurent  des  reproches 
tendres  de  la  part  de  Milady  Sté- 
wart  5  mon  époux  tira  une  boîte  qui 
renfermoit  mon  portrait  en  mignatu- 
re  qu'il  s'étoit  plu  à  faire  lui-rnéme, 
ê^  après  lui  avoir  adrefTé  les  repro- 
ches les  plus  amers  ôc  les  épithetes 
les  plus  infultantes ,  le  brifa  en  pie- 
ces  avec  toutes  les  marques  du  plus 
fier  dédain ,  aux  yeux  de  ma  mère 
qui  parut  l'en  remercier  par  le  plus 
agréable  fou  rire,  &  les  careffes  les 
plus  flatteufes.  Ce  dernier  trait  fit 
bouillonner  mon  fang  dans  mes  vei- 
nes avec  tant    d'impétuofité  ,   que 
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j'allois  fans  doute  ouvrir  la  porte 
avec  violence  ,  &c  atterrer  par  mon 
feul  afped  le  couple  infâme  qui 
coiifpiroit  mon  infortune  &c  ma  hon- 
te ;  mais  Cécile  qui  ctoit  derrière  moi 
me  faifit  Se  me  retint,  &c  fcut  fi 
bien  me  repréfenter  les  confcquen- 
ces  de  la  fcenc  affrcufe  qui  ne  poit- 
voit  manquer  d'arriver ,  que  foit  per- 
fuafion  5  foit  anéantiflcment  total  qui 
fuccéda  bientôt  en  moi  à  ce  terri- 
ble accès  de  fureur ,  je  me  lailTai 
arracher  de  ce  lieu  &■  conduire 
dans  mon  appartement,  avec  une  in- 
fenfibilitc  fombrc,  qui  annonçoit  un 
entier  abandon  de  toutes  mes  facul- 
tés. 

A  peine  fus-je  revenue  de  l'efpece 
de  léthargie  où  m'avoit  plongée  un 
fpeclaele  fi  révoltant ,  que  ma  conf- 
ternation  &:  ma  douleur  fe  foulage- 
rent  par  un  torrent  de  larmes  :  com- 
bien de  fois  dans  les  élancemcns  de 
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ma  rage  ne  vouai  -  je  pas  à  toutes 
les  furies  de  Tenfer  les  deux  objets 
de  mes  juftes  imprécations  !  mais  en- 
fin ma  fierté  me  faifant  bientôt  ré- 
primer CCS  exclamations  vaines  &c 
frivoles,  me  fuggéra  au  moment  même 
de  fuir  à  jamais  jufqu'au  fouffle  em- 
poifonné  de  ces  cruels  détempteurs 
de  la  nature  &:  des  plus  faintes  loix. 
Cécile  qui  ne  m'avoit  point  aban- 
donnée obfervoit  avec  foin  mes  mou- 
vemens  :  qu'on  juge  de  fa  fatisfac- 
tion  ,  lorfque  m'approchant  d'elle 
avec  impétuofité ,  je  lui  demandai  fi 
elle  étoit  en  état  de  me  tenir  fa  pa- 
role ,  &  Cl  fon  parent  pourroit  faire 
trouver  une  chaife  cette  nuit  même 
à  la  petite  porte  du  jardin  ?  N'en 
doutez  pas ,  me  dit  cette  fille  avec 
une  joie  qu'elle  ne  pouvoit  con- 
traindre ,  il  s'y  rendra  lui-même  pour 
vous  fervir  de  condudeur ,  deux  heu-- 

res  fuffifent  pour  les  préparatifs  né- 
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ceflaires.  Choififfez  vous  •  même  ce 
que  vous  avez  de  plus  précieux  &c 
de  plus  nécelTaire  à  emporter  i  je 
fors  dans  le  moment  pour  l'avertir, 
&:  mon  retour  qui  fera  prompt,  ne 
précédera  fon  arrivée  que  de  trés-peu 
de  temps. 

Elle  me  quitta  à  ces  mors  fans  at- 
tendre ma  réponfe ,  &:  fon  abfence 
me  plongea  bientôt  dans  une  per- 
plexité inconnue  pour  moi  jufqua- 
lors  ;  prête  à  me  porter  à  une  -dé- 
marche fi  hardie  &"  Ci  contraire  à  la 
retenue  &  à  Thonnêteté  de  mes  prin- 
cipes j  je  m'arrêtois  en  frémilTant 
comme  fi  un  précipice  terrible  fe 
fut  offert  à  mes  regards  effrayés  ;  le 
défefpoir  de  me  voir  réduite  à  en- 
feindre  toute  efpece  de  règle ,  m'ar- 
rachoit  des  foupirs  qui  s'élancoient 
avec  violence  de  mon  cœur  opprefTé  : 
je  jettois  des  regards  égarés  fi.ir  mon 
appartement ,  dé^fitairç  du  bonheur 
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des  premières  années  de  ma  vie  ;  tout 
jufqu'aux  meubles  fembloit  s'animer 
pour  me  reprocher  ce  que  j'allois 
faire ,  ils  me  devenoient  plus  chers 
par  l'efpece  de  correrpondance  qu'ils 
avoient  avec  mes  remords  ;  je  les 
confiderois  attentivement,  je  les  ar- 
rofois  de  mes  larmes  ;  ces  témoins 
muets  m.e  fembloient  prêts  à  dépo- 
ser contre  mon  innocence ,  je  les  at- 
teftois  de  la  néceffité  oui  me  forcoit 
à  loublien 

Cécile  me  trouva  à  fon  retour 
dans  l'agitation  violente  que  je  viens 
de  décrire,  ôz  je  ne  fçais  (i  je  ne 
dois  point  attribuer  à  un  prelTenti- 
ment  des  malheurs  qui  m'atten- 
doient,  refpecede  réfiftance  que  j'o- 
fai  lui  oppofer  ;  mais  enfin  le  tableau 
frappant  de  mes  outrages  qu'elle  offrit 
^vec  vivacité  à  ma  mémoire,  joint 
à  celui  d'une  vie  douce  &c  paifible, 
loin  des  perfides  conjurés  contre  mon 
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repos,  mè  rendit  bientôt  à  mes  ré- 
folutions  &r  à  ma  vengeance  ;  elle 
a  voit  trouvé  heureufement  fon  pa- 
rent, qui  dans  l'attente  que  j'avois 
befoin  de  Ton  fecours ,  fe  tenoit  prêt 
à  toute  heure  ,  la  chaife  de  voit  être 
à  minuit  précife  à  la  porte  du  jar- 
din ,  &^  ce  qui  nous  reftoit  de  tems 
jufqu'à  ce  moment ,  fuffifoit  pour 
mettre  ordre  à  ce  dont  nous  avions 
befoin  pour  notre  voyage. 

Ne  m*accufera-t-on  point  ici  d'ac- 
corder une  puilTance  chimérique  aux 
caufes  fecrettes,  fi  j'avance  que  prête 
à  faire  ce  pas  hafardeux  ,  quelque 
chofe  d'indcfinifTable  ,  mon  génie 
peut-être  ,  fembla  s'offrir  à  mes  re- 
gards >  j'entendois  fa  voix,  fes  pa- 
roles s'articuloientdans  mon  oreille, 
fes  menaces  me  caufoient  un  frilfon- 
nement  réel  j  je  voyois  ma  mère , 
Lindfey  ,  Blakford  ,  Mylord  Sté- 
wart,   une  rumeur  fourde  confon- 
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doit  tous  ces  objets ,  ils  paflbient  tons 
à  la  fois  devant  moi ,  par  l'opération 
auflî  rapide  qu'indcfinilTable  d'une 
imagination  échauffée  ,  du  fang ,  du 
carnage  ,  des  maffacres ,  des  morts, 
tout  cela  dans  un  cahos  inexplica- 
ble j  je  veillois  cependant ,  auiîi  cela 
avoit-il  moins  l'air  d'un  fonge ,  que 
de  l'annonce  d'une  effrayante  vérité, 
dont  l'avenir  fembloit  fe  précipiter 
pour  m'en  apporter  les  fu nèfles  dé- 
tails 5  je  voulois  nVécrier  ,  ma  voix 
s'arrêtoit  au  paffage,  elle  fembloit 
redefcendre  dans  mon  cœur ,  Sz  me 
dire ,  où  vas-tu ,  malhcurcvifc  ?  Quel- 
les plaintes  ai  je  à  former  pour  toi , 
mes  accens  feroient  frivoles ,  ton 
intérieur  dépofe  contre  eux  &z  s'élève 
en  faveur  de  tes  remords  j  en  vain 
voulois  -  je  étouffer  cette  clameur  , 
une  fyndereffe  cuifante  bourreloit 
mon  ame ,  une  fueur  froide  glaçoic 
tous  mes  membres  tremblans. 
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Cécile  ne  tarda  pas  à  venir  m'ar- 
racher  à  cette  cruelle  angoifle  :  elle 
étoit  dèfcendue  dans  le  jardin  dés 
que  nous  avions    eu   mis  à  part  ce 
que  nous  voulions  emporter  ,  &:  elle 
attendoit   le   figiial  dont  elle  étoit 
convenue  pour  ouvrir  la  porte  -,  il  fe 
fit  entendre  bientôt,  &c  elle  remonta 
précipitamment  pour  m'en  'avertir  ; 
je  m'y  attendois  fans  doute  ,  &:  ce- 
pendant je    frémis  quand    elle   me 
l'apprit,   un  frifTonnement  involon- 
taire fe  répandit  jufcp'aux  extrémi- 
tés de   mon    corps  :  mais  il  n'étoit 
plus  tems  de  balancer ,  ôc  fans  fortir 
de  l'égarement  funefte  qui  préfidoit 
à  toutes  mes  aélions ,  je  me  munis 
à  la  hâte  de  ce  que  j'avois  de  plus 
précieux  ,  Cécile  fe  chargea  du  refte, 
ôiT  nous  quittâmes  mon  appartement 
avec  toutes  les  précautions  néceflai- 
res  j  je  ne  pus  cependant  traverfer  le 
jardin,  fans  jetter  fur  l'appartement 


de  ma  mère  mes  yeux  baignés  de 
larmes  ;  je  pris  le  Ciel  à  témoin  de 
la  nature  des  outrages  que  j'éprou- 
voisj  &:  le  conjurant  avec  ardeur  de 
protéger  mon  innocence,  j'écartai  de 
moi  jufqu'a  Tidée  d'exciter  fa  juftice 
à  me  venger  fur  ce  qui  m'avoit  été 
ft  cher.  Enfin  étant  fortis  fans  croire 
avoir  été  apperçus ,  nous  nous  rendî- 
mes à  la  voiture  ;  elle  étoit  attelée 
de  chevaux  frais  Se  vigoureux  ,  ÔC 
efcortée  par  quatre  cavaliers  enve- 
loppés dans  leurs  manteaux ,  l'un 
d'eux  me  falua  dune  profonde  in- 
clination de  tête ,  ^  nous  ayant  ai- 
dé à  monter  dans  la  chaife  ,  elle  s'é- 
loigna dans  l'inftant  avec  la  plus 
grande  rapidité. 

Nous  avions  fait  un  chemin  aiïez 
confidérable  dans  les  ténèbres  les 
plus  épaifles,  avant  que  j'eufle  pu 
revenir  afifez  à  moi  pour  articuler 
un  feul  mot.  Xllécile  avoit  en  vain 


tenté  plufieiirs  fois  de  me  retirer  de 
la  rêverie  profonde  où  j'étois  plon- 
gée ,  le  feul  fon  de  fa  voix  me  fai- 
foit  frilfonncr,  &c  me  rendoit  immo- 
bile de  crainte  &c  de  défefpoirj  il 
fembloit  qu'un  voile  épais  fût  tombé 
de  devant  mes  yeux ,  &  commençât 
à  me  laifler  appercevoir  dans  cette 
fille ,  la  perfécutrice  &:  Fennemie  la 
plus  acharnée ,  au  lieu  de  la  plus 
chère  confidente ,  &:  du  plus  ferme 
foutien  de  mes  peines  que  j'avois 
cru  rencontrer  en  elle  jufqu'alors  j 
enfin  il  fallut  que  je  me  fifle  une 
violence  extraordinaij'epournVéclair- 
cir  d'une  circonftance  c]ui  n'augmen- 
toit  pas  peu  mes  inquiétudes ,  quoi- 
qu'elles n'euflent  aucun  objet  déter- 
miné :  je  lui  demandai  donc  ce  que 
c'étoit  que  ces  quatre  cavaliers  armés 
qui  efcortoient  notre  chaifc ,  &  fi  fon 
parent  n'avoit  pas  commis  une  impru- 
dence en  confiant  notre  fccret  à  tant 


de  témoins  :  mais  elle  me  répondit 
d  une  façon  Ci  ingénue  &"  (i  natu- 
relle ,  que  Ton  parent  n'avoit.  pris 
cette  précaution  qu  à  caufë  du  peu 
de  fureté  des  chemins  en  Ecoife  ,  &c 
que  ceux  qui  Faccompagnoient ,  tous 
gens  d'une  valeur  &  d  une  fidélité  à 
toute  épreuve ,  ne  favoient  à  qui  ils 
rendcient  fer  vice  ,  &  ne  me  con- 
noiffoient  nullement ,  qu'enfin  je  pris 
le  parti  de  renfermer  dans  mon  fein 
toute  efpece  de  marque  de  défiance, 
qui  d'ailleurs  dans  ma  pofition  ne 
pouvoit  me  retirer  du  piège  où  je 
m'étois  engagée  volontairement. 

Une  partie  de  la  nuit  s'étoit  écou- 
lée fans  que  notre  courfè  fe  fut  rai- 
lentie,  lorfque  je  fus  tout  à  coup 
retirée  de  mes  affligeantes  réflexions 
par  un  bruit  extraordinaire  qui  fe  fie 
entendre  derrière  moi  ;  à  l'inftant 
notre  poilillon  eut  ordre  d'arrêter , 
ôc  notre  efcorte  fe  difpofa  à  une  vi- 


gonreufe  défenfe  ;  le  bruit  redou- 
bloit  en  s'approchant  de  nous  ,  &c 
bientôt  nous  vîmes  paroître  une  voi- 
ture fuivie  de  quelques  gens  à  che- 
val avec  des  flambeaux  :  qu'on  juge, 
s'il  eft  poffible ,  de  ma  conilernatiôn , 
lorfque  je  vis  mon  époux  furieux , 
s'élancer  fur  celui  qui  paroiffbit  le 
chef  de  nos  conduéleurs.  Arrête  ra- 
viffeur  infâme,  lui  cria-t-il  d'une 
voix  terrible ,  &■  fâche  que  ma  mort 
feule  peut  te  rendre  poircfTeur  de  la 
parjure  Henriette  :  un  moment ,  in- 
terrompit une  voix  de  femme  qui 
fortit  de  la  chaife ,  &  que  je  recon- 
nus avec  horreur  pour  celle  de  ma 
mère  ,  un  moment,  cher  Lindfey, 
fouvenez  -  vous  de  vos  promclTes  , 
abandonnez  à  Blakford  une  malheu- 
reufe  déformais  indigne  de  vous  ; 
n'oubliez  pas  que  nous  ne  cherchions 
que  la  conviclion  du  crime  de  ces 
deux  infâmes ,  clic  fuflira  pour  vous 


auto  ri  fer  à  rompre  des  nœuds  mal 
afTortis ,  leur  fang  ne  doit  point 
fouiller  vos  mains  innocentes.  Lind- 
fey  trop  hors  de  lui  pour  écouter  ces 
vaines  prières ,  n'en  fondit  pas  avec 
nioins  de  rage  fur  fon  ennemi.  Blak- 
ford  ,  car  en  effet  c'étoit  ce  monftre , 
l'attendit  avec  intrépidité,  leurs  pifto- 
lets  tirés  de  trop  près  6c  avec  trop 
de  fureur  n'ayant  été  d'aucun  effet, 
ils  fe  prirent  au  corps  &"  fe  renver- 
ferent  piufieurs  fois  l'un  fur  l'autre 
fur  la  croupe  de  leurs  chevaux  ;  en- 
fin le  furieux  Blakford  mit  fin  à  cette 
terrible  lutte  ,  en  tirant  un  poignard 
qu'il  tenoit  caché  fous  ks  habics  , 
dont  il  frappa  plufieursfois  mon  mal- 
heureux époux  avec  tant  de  violen- 
ce ,  qu'il  le  renverfa  aux  pieds  des 
chevaux,  où  il  expira  prefque  dans 
le  moment  en  proférant  mon  nom. 
La  furieufe  Lady  Stéwart  s'étoit 
élancée  hors  de  fa  chaife  à  l'afpeâ: 


d* un  combat  fi  terrible  pour  elle  : 
jugez  de  fa  rage  ,  ô  mon  cher  Dou- 
glas ,  lorfque  s'étant  avancée  pour 
iéparer  ces  deux  rivaux  ,  elle  arriva 
à  point  nommé  pour  recevoir  le  corps 
fanglant  de  mon  époux ,  qui ,  en  fe 
laiiTant  aller  de  deflus  Ton  cheval, 
fe  rejetta  avec  horreur  de  Tes  bras, 
comme  cherchant  dans  la  mort  un 
afyle  contr'elle  :  à  ce  fpcdacle  af- 
freux j  forcenée  de  douleur  &  de 
dércfpoir  ,  elle  faifit  un  piftolet  dont 
mon  malheureux  époux  n'a  voit  pas 
eu  le  tems  de  faire  ufage,  &  le  ti- 
rant fur  Bltikford,  elle  eut  au  moins 
la  fatisfadion  de  voir  couler  un  fang 
qui  lui  promettoit  une  fûrc  vengean- 
ce ;  mais  le  terme  où  l'attencioit  la 
Juftice  divine  étoit  enfin  arrivé,  Blak- 
ford  j  dont  lableillire  avoir  Fait  mon- 
ter la  fureur  à  fon  comble,  fè  pré- 
cipita fur  elle  ,  ôc  lui  plongeant  à 
plufîeur  rcprifes  fon  épée  dans  1« 


fein,  meurs,  lui  dit-il,  femme  fcélé- 
rare  3c  désordonnée ,  Se  puifle  mou- 
rir  à  jamais  avec  toi  la  mémoire  de 
la  honte  que  tu  imprimas  à  deux 
maifons  illullres ,  dont  la  flétriflure 
doit  être  lavée  par  la  terrible  ven- 
geance que  le  Ciel  en  tire  par  mon 
bras. 

Ma  mère  expira  en  proférant  quel- 
ques mots  mal  articulés  &:  fans  fui- 
te ,  mais  la  fureté  de  ce  traître  exi- 
geoit  d'autres  facrifices,  &:  tous  ceux 
qui  avoient  accompagné  Lindfey  fu- 
rent impitoyablement  maffacrés.  Cé- 
cile ,  qui  fe  croyoit  à  Tabri  du  mcme 
traitement,  n'en  reçut  pour  récom- 
penfe  que  plufieurs  blefllires  qui  la 
laifTerent  mourante  à  mes  côtés.  En- 
fin  tous  les  témoins  de  cette  fanglan- 
te  cataftrophe  étant  anéantis  ,  j'at- 
tendois  dans  un  état  digne  de  pitié 
leurs  affreufes  diipofitions  fur  mon 
fort,  lorfque  le  jour  qui  avcit  fuc- 
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ccdc  aux  ténèbres ,  nous  fit  apper- 
cevoir  un  nombre  de  cavaliers  armés 
qui  s'avançoient  à  nous  d'un  pas 
aiTcz  rapide  ;  à  cet  afped  Blakford 
&■  Tes  o-cns  Te  confu Itèrent  un  mo- 
nient,  &  découragés  apparemment 
par  le  nombre  de  gens  frais  à  c]ui 
ils  aîloient  avoir  affaire ,  ils  s'enfon- 
cèrent tout -à -coup  dans  une  forêt 
épailTe  qui  étoit  à  peu  de  diftance  du 
grand  chemin ,  3z  difparurent  bientôt 
à  mes  regards. 

La  troupe  qui  s'avançoit  au-devant 
de  nous  ,  arriva  quelques  inftans 
âpres  :  ô  Lord  Douglas  î  peignez- vous 
letat  de  mon  amc  déjà  affailTée  fous 
tant  de  cruelles  fecoufles ,  lorfque 
celui  qui  pai-oiflbit  la  commander 
préfenta  à  mes  yeux  les  traits  de 
Mylord  Stéwart  !  O  mon  père,  m'é- 
criai-je  avec  un  fehtiment  amer  qui 
feul  put  foutenir  mes  forces  pendant 
quelques  inftans  !  quelle  fatalité  ter- 


rible  vous  amené  pour  être  témoin 
de  forfaits  qui  font  frémir  la  nature 
lorrquelle  n'a  pas  permis  que  vous 
en  empêchaffîez  la  déteftable  exécu- 
tion !  Mon  père  î  ah  plût  au  Ciel  que 
votre  fille  infortunée  n'eût  jamais  va 
]e  jour  î  que  de  crimes  !  que  d'hor- 
reurs elle  eût  épargné,  dont  elle 
n  ell  cependant  que  l'innocente  eau- 
fe  î  A  peine  pus-je  proférer  ce  peu  de 
mots,  que  l'étrange  bouîeverfement 
que  ce  malheureux  vieillard  éprou- 
va ,  me  faifit  au  point  de  me  rendre 
immobile  ;  je  le  vis  s'approcher  tout 
égaré  de  ces  cadavres  fouillés  de 
fang  ,  ô  Providence  éternelle  î  toi 
feule  pus  le  fouteniràun  fpedacle  fi 
épouvantable  !  il  voit  fa  femme  per- 
cée de  coups ,  fon  gendre  poignardé 
à  fes  côtés ,  des  domeftiques  mafîa- 
crés ,  &  portant  fa  vue  fur  la  voi- 
ture ,  il  apperçoit  fa  fille  dans  les 
bras  de  la  mort ,  auprès  d'une  fem- 
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me  fanglante  &c  couverte  de  blcflii- 
res;   un  cri  perçant  &"  lugubre,  des 
regards   adrefTés  au   Ciel  avec  Tex- 
preflîon  du  plus  cruel  déchirement, 
des  cheveux  hériflcs ,    un  tremble- 
ment convulfiF  qui   communiquoit 
une  agitation  effrayante  à  tout  fon 
corps  ,  une  voix  qui  ne  pou  voit  fe 
faire  paflage,  éc  qui  prefTce  dans  fon 
gofier  ,  s'exhaloit  en  hurlemens  ter- 
ribles :  tel  fut  rétat  où  je  vis  mon 
malheureux  perc  pendant  quelques 
momens ,  qui  fut  bientôt  fuivi  d'un 
évanouilTemcnt   qui    l'eiït  précipite 
dans  les  pieds  des  chevaux  ,  (i  ks 
gens  de    fa   fuite  ne  l'euflent  reçu 
promptement  entre  leurs  bras. 

A  ce  dernier  coup  mes  forces  qui 
avoient  réfiflé  au  fpeélacle  atroce  de 
toute  cette  tragédie,  m'abandonnè- 
rent enfin ,  &:  je  demeurai  comme 
Mylord  Stéwart ,  privée  de    toute 

efpece 


cfpecc  de  fentiment  :  l'Officier  qui 
commaiidoic  le  détachement  dont  il 
écoit  accompagné  ,  fans  démêler  le 
fond  de  cette  afFreufe  fcene ,  jugeant 
bien  que  les  cavaliers  qu'il  avoir  vu 
fuir  en  étoient  fûrement  les  auteurs, 
détacha  une  partie  de  fa  troupe  fur 
les  traces  des  meurtriers  ,  &"  ayant 
envoyé  chercher  du  fecours  à  une 
petite  ville  où  il  venoit  de  pafTer  la 
nuit  avec  mon  père  ,  il  fit  emporter 
les  blefles  &  les  morts ,  &:  revint 
avec  nous  fur  fcs  pas ,  pour  faire 
donner  tous  les  fecours  néceflaires  à 
ceux  qui  en  étoient  encore  fufcepri-^ 
blés. 

On  attendit  que  nous  euffions  re- 
pris nos  efprits  mon  père  &:  moi , 
pour  favoir  nos  volontés ,  &c  tirer  en 
même-tems  quelques  éclairciffcmens 
fur  tant  de  déplorables  circonftances. 
On  avoit  mis  le  premier  appareil  fur 
les  bleflures  de  Cécile ,  qui ,  quoique 
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mortelles,  lui  laiflerent  pendant  quel- 
ques jours  la  connoifiance  &:  l'ufage 
de  la  voix ,  6c  ce  fut  par  ce  moyen  que 
nous  apprîmes  d'elle  ce  long  tiffii 
dhorrcurs  &:  de  menées  infernales 
dont'  chaque  mot  nous  faifoit  frif- 
fonner  :  elle  s'étoit  fervie  pour  m'é- 
crire  cette  lettre  qui  avoit  été  le  tifon 
fatal  de  ce  terrible  incendie ,  de  la 
retraite  d'une  des  femmes  de  ma  mè- 
re, qui  avoit  quitté  fon  fcrvice  pour 
aller  vivre  dans  fa  famille,  d>z  qu'elle 
avoit  fuppofée  inftruitc  d'une  intri- 
gue j  que  ma  mère  qui  connoiflbit 
fa  vertu  fc  fcroic  bien  gardée  de  lui 
confier  j  le  moment  redoutable  qui 
menaçoit  cette  malheureufc  ne  lui 
permettant  pas  de  nous  rien  dégui- 
iér ,  elle  nous  condui/it  pas  à  pas  dans 
le  fentier  dCs  abominables  machina- 
tions ,  qui  venoient  d'avoir  une  fin 
fi  légitime  pour  le  crime ,  &"  (i  dé- 
plorable pour  l'innocence,  6c  expira 


au  milieu  de  toutes  les  terreurs  d'u- 
ne confciencc  bourrelée  par  le  ta- 
bleau du  plus  effrayant  avenir. 

Je  ne  vous  rendrai  point ,  moa 
cher  Lord ,  les  trilles  entretiens  que 
nous  eûmes  mon  père  &^  moi  ,  lorf- 
quc  quelques  jours  écoulés  depuis 
cette  fanglante  cataftrophe  ,  nous 
permirent  de  mettre  quelque  frein  à 
notre  douleur,  &  un  peu  plus  d'ordre 
dans  nos  idées.  Comme  Cécile  avoic 
fait  une  dépofuion  juridique  devant 
le  Juge  du  lieu ,  ôz  que  le  Lord 
Bbkford  n'y  avoir  pa's  été  ménagé  , 
cette  affaire  fut  portée  au  Parlement 
d'Ecoffe  5  qui  donna  les  ordres  les 
plus  féveres  pour  s'affurer  de  fa  per- 
fonne ,  ce  qui  l'obligea  à  fuir  3^  à 
fe  dérober  pour  jamais  à  nos  pour- 
fuites  ,  fes  biens  demeurèrent  en  ad- 
miniftration,  par  le  refus  formel  que  fie 
hion  père  d'en  recevoir  laconfifcation 
qu'un  arrêt  fouverain  lui  avoir  ad- 
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)ugce  :  quant  à  nous-,  après  avoir  fait 
inhumer  les  malheur-cux  qui  avoicnt 
péri  à  notre  fervice  en  cette  occafion, 
nous  fîmes  enfermer  dans  des  cer- 
cueils, les  corps  de  ma  mère  &c  de 
mon  malheureux  époux ,  &"  nous  re- 
prîmes avec  ces  triftes  dépôts  le  che* 
min  d'une  des  terres  de  mon  père  , 
où  étoit  la  fépulture  de  ceux  de  no- 
tre maifon  ••,  ce  ne  fut  pas  fans  ré- 
pandre des  torrens  de  larmes  ame- 
res  5  que  nous  revîmes  cet  afyle ,  qui 
de  voit  ctre  le  tombeau  de  tout  ce 
oui  nous  attacHoit  au  monde ,  &  ce 
lieu  qui  étoit  pour  eux  un  port  aflii- 
ré  contre  toutes  les  calamités  mon- 
daines ,  étoit  un  aliment  perpétuel  à 
notre  défefpoir. 

Nous  fîmes  long-tems  mon  père  6j 
moi  des  efforts  inutiles  pour  nous 
arracher  à  Timpreffion  douloureufe 
de  tant  de  funeftes  événemens.  Enfin 
fon  devoir  Tappellant  de  nouveau 
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far  les  frontières  ^  il  me  conjura  d'al- 
ler   l'attendre    à  Edimbourg ,  où  il 
comptoit  fe  rendre  l'hiver,  &  où  il 
favoit  que   toutes  les  perionnes  Içs 
plus  qualifiées  du  Royaume  me  deii- 
roient,  pour  porter  quelques  adoucif- 
femens  à  mes  maux  :  je  ne  pus  m'em- 
pêcher  de   fentir  quelques  remords 
de  perdre  un  père   fi  tendre  ,  mais 
enfin  mon  afFreufe  mélancolie  pren- 
nant  toujours  le  defTus ,  à  peine  fe 
fut-il  éloigné ,  que  faifant  enlever 
de  la  fépulture  le  cercueil  de  mon 
cher   Lindfey,    je  fuis  venue  cher- 
cher dans  cette  terre ,  qui  m'appar- 
tient en  propre,  un  afyle  contre  tous 
les  humains  ;   j'ai  tranquillifé  m.on 
père  autant  que  je  l'ai  pu  par  une 
lettre  dans  laquelle  je  l'inftruis  d'une 
réfolution  inébranlable  ,  fans  lui  ap- 
prendre le   lieu  de  ma  retraite  5  ici 
je  m'occupe  nuit  Se  jour  à  pleurer 
une  vidime  dont  j'ai  moi-même  avan- 
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ce  le  trépas  ,  je  conferve  chèrement 
l'inilr liaient  de  fa  mort  5  que  j'ai  re- 
tiré de  Con  corps  fanglant^  je  n'ofc 
me  flatter  qu'il  fcrvc  à  fa  vengean- 
ce ,  j'écarte  les  preflentimens  qui  s'en 
offrent  quelquefois,  ôc  j'attends  avec 
ardeur  le  moment  qui  éteindra  en 
moi  ce  defir,  ainfi  que  le  rcHe  de 
ma  déplorable  exigence. 

Voilà  ,  mon  cher  Lord ,  dit  Mila- 
dy  Lindfey  en  verfant  de  nouvelles 
larmes,  le  récit  que  je  devois  à  ma 
confiance  pour  vous ,  &  à  nos  pre- 
mières dcftinécs  d  cruellement  dé- 
çues: parlez  à  votre  tour,  ô<:  quoi- 
que je  fois  très -éloignée  de  vous  dé- 
lirer ni  de  vous  croire  aufîî  infortu- 
né que  moi ,  comptez  de  ma  part 
fur  un  intérêt  aufii  vif  que  celui  que 
je  me  flatte  avoir  excité  en  vous.  Le 
Lord  crut  que  fon  premier  devoir 
étoit  d'arracher  Milady  au  trifte  objet 
donc  elle  fc  répaifloic  fans  ccffe,  &; 
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l'ayant  conduite  dans  un  cabinet  écar- 
té ,  il  prit  la  parole  en  ces  termes. 

Hifloirc  de  Mylord  Douglas. 

Si  les  offenfes  doivent  fe  mefurer 
en  proportion  de  la  confiance  &  dQs 
afFedlions  trahies  avec  la  dernière, 
noirceur  ,  croyez  ,  ô  Milady ,  que 
votre  parent  en  a  reçues  d'inouies 
peut-être  ,  &  dont  une  amc  fenfible 
doit  emporter  le  fouvenir  juf qu'au 
tombeau  ;  malheureufe  vidime  des 
plus  affreufes  dépravations  de  Thu- 
manitc  ,  objet  déplorable  de  l'ingra- 
titude la  plus  révoltante  ,  ce  monde 
ne  me  femble  plus  peuplé  que  d'une 
race  de  tigres  nés  pour  s'entre-déchi^ 
rer  :  vos  outrages ,  Lady  Henriette  , 
n'ont  été  fondées  en  partie  que  fur 
de  téméraires  Tuppolitions  ;  >vos  ca- 
raéleres  naturellement  délicats  &: 
foupçonncuXj   ont  facilité  la  trame 
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de  VOS  ennemis,  Se  accéléré  vos  Infor-' 
tunes  :  les  miennes  prennent  leur 
fource  cîans  la  plus  criminelle  corrup- 
tion du  cœur ,  dans  le  mépris  formel 
de  toute  efpece  de  loix  ,  de  fcrupu- 
içs  &"  d'obligations  j  elles  font  réelles, 
ôc  ont  été  pouiTées  aufîî  loin  que 
pouvoient  fe  le  permettre  des  âmes 
cangrenées  de  toutes  fortes  de  vices^ 
dont  la  fin  funefte  en  montrant  le 
plus  effrayant  progrés  du  crime,  les 
a  laifles  inacceffibles  au  moindre  re- 
mords. 

Je  ne  vous  rappellerai  point ,  ma 
chère  parente  ,  les  détails  de  ces  tems 
heureux  de  ma  première  jeunefle ,  où 
dcftinés  l'un  à  l'autre  par  des  auteurs 
de  nos  jours  qui  voiiloienc  réunir 
deux  branches  de  notre  maifon,  que 
des  difcufïions  avoient  trop  cruelle- 
ment divifées  ,  je  me  vis  élevé  à 
l'efpoir  glorieux  de  poflTcder  en  vous 
le  tréfor  le  plus  digne  d'envie  qui  fat 
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dans  toute  rEcoiie.  Kclas  î  un  fata- 
lifme  affreux  alluma  de  nouveau  le 
flambeau   de  la  difcorde  entre  ceux 
de  qui  nous  dépendions,  pour  nous 
faire  porter  dans  deux  familles  étran- 
gères l'affreux  malheur  qui  nous  pour- 
fliivoit  5  ou  plutôt  il  nous  divifa  lui- 
même  5  pour  nous  livrer  féparément 
aux  menées  des  coupables  exécuteurs 
de  fon  pouvoir  irréfiftible 5  &c  tandis 
que  le  don  de  votre  main  devoir  être 
Tarrêtde  mort  d'un  époux  vertueux  ô^ 
trop  digne  de  fon  bonheur ,  la  mienne 
tomba  en  partage  à  un  monftre  paré 
des  dehors  les  plus  féduifans  ,   mais 
que  l'cnFer  avoit  vomi  exprès  pour 
mon  fupplice. 

Vous  vous  fouvenez ,  Lady  Hen- 
riette, de  mon  départ  pour  Londres, 
&  des  nouvelles  dilTenlions  qui  dé- 
funirent  plus  que  jamais  les  auteurs 
de  nos  jours  :  il  étoit  vrai  que  My- 
lord  Douglas  ,  mon  père ,  avoit  au- 
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tant  confultc  fli  politique  pour  ce 
voyage  ,  que.  le  defir  de  perfedion- 
ner  mon  éducation;  enfuite  de  cette 
idée,  j'étois  parti  d'Edimbourg  muni 
des  recommandations  les  plus  pref- 
fantes  pour  pluficurs  Seigneurs  An- 
glais qui  fe  faifoient  honneur  de  no- 
tre alliance  ,  &:  qui  pouvoient  m'ai- 
der  à  vaincre  cette  efpece  de  défian- 
ce 5  que  le  parti  de  la  Cour  conferve 
fans  cefTe  ,  pour  tout  ce  qui  tient  à 
notre  nation  :  mais  je  ne  tardai  pas 
à  m'appercevoir  ,  quoique  dans  un 
a^e  où  les  intrigues  de  Cour  ne  fe 
développoient  que  bien  imparfaite- 
ment à  mes  yeux ,  que  Iqs  promeiîcs  & 
les  offres  qu'on  m'y  prcdiguoit  étcienc 
peu  fincercs,  6j"que  la  politique  du 
moment  étoit  d'écarter  les  étrangers 
àcs  grandes  places  d:  des  affaires  im- 
portantes, peur  ne  leur  laiifer  dans 
leur  pays  qu'un  fantôme  de  grandeur 
fans  crédit  ni  autorité  ,  par  confé- 
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qucnt  incapable  d'oiÎLifqilcr  le  go\u 
vcrnement  ;  d'ailleurs  ma  patrie  avoiE 
contrellc  le  vice  originel  d'avoir  ct6 
le  berceau  des  fouveràins  infortunés 
que   le  Fanatifmc  le  plus  féroce  vc- 
noit  de  profcrire  ,  on  favoit  que  les 
liens   du  fang  m'attachoienc  autant 
qu'une  fidélité  légitime ,  à  cec  illuf- 
très  malheureux  i  ainfi  vous  jugerez 
fans  peine  de  l'accueil  fimulé  &c  des 
tiédeurs  que  je  rencontrai  par-tout, 
au  (il  bien  que  des  dégoûts  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  les  fuivre  ;  enfin  j'inf- 
truifis  mon  père  du  peu  de  fruit  que 
je  croyois  tirer  de  plufieurs  reifour- 
ces  fur  lefquelles  il  avoir  fans  doute 
trop  compté  ,   &z  comme  j'entrevis 
dans  fcs  réponfcs  combien  il  (croit 
mortifié  de    ivx  voir   rcparoître   en 
Ecoflc  fans  la  faveur  &:  les  avanta- 
ges dont  il  s'étoit  peut  -  ctre  vante 
avec  trop  peu  de  ménagement ,   je 
profitai    de   cette  circonftancc  ,    & 
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j'obtins  fon  agrcment  pour  pafTer  la 
mer,  &  connoître  la  nation  Fran- 
çoife  pour  laquelle  je  m'étois  tou- 
jours fenti  un  fecret  penchant. 

Le  fcjour  que  j'ai  fait  chez  elle, 
&  je  lui  dois  cette  juftice ,  Milady  , 
loin  de  me  faire  renoncer  à  mon 
opinion  ,  me  la  fit  paroître  de  jour 
en  jour  plus  légitime  ,  6^  je  ne  pou- 
Tois  affez  m'étonner  du  préjugé  auflî 
condamnable  qu  abfurde ,  que  j'avois 
yi\  régner  à  Londres  contre  des  mœurs 
aufli  douces  &"  auflî  attrayantes,  con- 
tre un  pays  où  la  fociété,  la  poli- 
tefTe,  Ihofpitalité  gcnéreufe  envers 
tous  les  étrangers ,  fe  préfentcnt  fous 
les  formes  les  plus  agréables ,  ôc  le 
font  regarder  à  jufte  titre  comme  la 
patrie  univerfelie  de  tous  les  hu  mains  j 
je  voyois  fouvent  nos  fiers  infulaires 
indignés  de  cette  affabilité  fupérieure 
à  tout ,  recevoir  avec  dépit  les  mar- 
ques les  plus  chères  de  cette  frater- 
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nité  ,  fi  j*ofe  me  fervir  de  ce  terme , 
dont  les  liens  devroient  embrafier 
tout  le  monde,  &:  que  le  feul  Fran- 
çois refpeâie  encore  ;  &c  les  payer 
par  des  remarques  auffî  fanglantes 
qu'injuftes ,  fur  quelques  légers  dé- 
fauts qui  ne  prennent  rien  fur  la 
bonté  du  cœur.  Enfin  je  me  convain- 
quis,  &  je  le  confefle  ici  fans  dé- 
tour, qu'en  France  l'homme  quel- 
conque reçoit  tout  ce  qu'il  eft  en 
droit  d'exiger  de  l'homme  ,  que  le 
mérite  de  l'étranger  le  plus  ifolé ,  y 
trouve  des  tributs  6c  une  confidéra- 
tion  dont  il  voit  à  chaque  inftant 
multiplier  les  effets  ;  qu'une  jaloufie 
mal  entendue  de  la  gloire  des  beaux 
arts  ou  des  armes,  n'a  jamais  pris  fur 
la  droiture  de  cette  nation  franche 
ôc  fenfible,  ni  rendu  fon  jugement 
fur  ks  voifins  fufpecl  de  baffe  envie 
ou  de  mauvaife  fui  :  que  n'en  puis- 
je  dire  autant  de  quelques  autres  na-- 


tîons  les  plus  éclairées  de  TEiiropc  î 
que  ne  gagneroient-ellcs  pas  par  une 
impartialité  fi  noble  1  combien  ne 
paroitroient-elles  pas  moins  ce  qu'on 
appelle  peuple ,  aux  yeux  de  tous  les 
gens  fcnfés  ! 

11  y  avoir  quelques  mois  que  j'c- 
tois  dans  la  capitale  de  ce  royaume  , 
&:  que  j'y  goûtois  tous  les  agrémens 
dt  la  vie ,  dans  une  infinité  d'excel- 
lentes connoiflances  que  mon  amour 
pour  la  nation  m'avoit  procurées , 
lorfqu'une  perfonne  en  place  qui  avoir 
quelqu'inrpedion  fur  les  prifons  pu- 
bliques 5  parla  devant  moi  d'un  Ecof- 
iois  qui  gémiffoit  dans  une  de  ces 
maifons,  en  proie  à  la  plus  horrible 
mifere  :  il  étoir ,  ajouta-t-il  ,  fi  on 
l'en  croyoit,  homme  de  naifTance,  ^ 
la  plus  lâche  trahifon  de  quelques- 
uns  de  fcs  compagnons  de  voyage  ^ 
l'avoit  plongé  dans  cet  affreux  dé- 
jQiftrej  mes  entrailles  s  émurent  à  ce 
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récit ,  l'amour  de  la  patrie  pcnfTa  un  ' 
cri  plaintif  au  fond  de  mon  cœur, 
les  larmes  de  ce  malheureux  fem- 
blerent  y  defcendre,  &:  réclamer  Tes 
droits  à  ma  compaffion  ;  je  tirai  à 
part  ce  digne  Magiftrat,  &  lui  de- 
mandai d'une  voix  trés-émue ,  quelle 
efpece  de  faute  avoit  pu  commettre 
mon  compatriote,  &  fi  elle  étoit  de 
lar  nature  de  celles  qui  exigeant  une 
détention  fecrete  pouvoicntôterà  cet 
infortuné  le  droit  de  recevoir  mes 
confolations  dz  mes  fecours  ?  11  me 
parut  frappé  vivement  de  ma  fenii- 
bilité  ,  &■  m'annoncant  fans  détour 
qu'il  étoit  retenu  pour  dettes  ,  il 
ajoura  que  je  n'avois  pas  même  be- 
soin qu'il  interposât  fon  autorité  , 
dont  il  m'offriroit  de  difoofer  ,  pour 
le  voir  &  donner  un  libre  cours  à 
ma  générofité  :  content  de  cette  alTu- 
rancc,  je  me  bornai  à  lui  demander 
le  nom  de  la  m.aifon  qu'il  m'apprk 
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en  donnant  mille  éloges  à  ma  bien- 
faifance,  &:  je  me  retirai  bien  réfolu 
de  furpafTer  même  l'attente  qu'il  fcm- 
bloit  avoir  conçue  de  moi. 

Jemetranfportai  dès  le  lendemain 
dans  ce  lieu  de  douleur,  ik  voulant  ti- 
rer quelques  éclaircilTemens  indifpen- 
fables  avant  de  me  préfenter  à  cet  in- 
fortuné ,  je  jfis  appeller  le  Geôlier  ,  de 
à  peine  eus-jc  indiqué  la  nation  de  ce- 
lui que  je  cherchois ,  que  je  compris 
par  fa  réponfe  ,  qu'il  étoit  du  nom- 
bre de  ceux  que  le  défaut  des  moin- 
dres reflburces  abandonne  aux  plus 
affreux  befoins  ,  Se  prive  fouvent 
même  des  alimens  les  plus  ncceiïai- 
res  à  la  vie  ;  je  frémis  d'horreur  de 
de  pitié  à  cette  trifte  réponfe ,  6c  me 
faifant  guider  fans  délai  dans  ce  lieu 
de  ténèbres  ,  j'arrivai  dans  un  réduit 
obfcur  &  infed,  où  pluficurs  mal- 
heureux couchés  fur  la  paille  ,  lut- 
toient  contre  la  maladie,  la  mau- 
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vaife  nourriture ,  les  réflexions  lesplus 
accablantes  ,  &  foufFroient  la  mort 
mille  fois  j  je  demandai  en  trem- 
blant Se  dans  ma  langue  naturelle, 
quel  étoit  celui  d'entr'eux  dontl'E- 
cofïe  étoit  la  patrie  :  à  ces  accents  un 
fquelette  pâle  &  défiguré  ,  fe  rele- 
vant avec  peine ,  me  confidéra  at- 
tentivement 5  bientôt  quelques  lar- 
mes vinrent  mouiller  fes  paupières, 
&  fe  traînant  à  mes  pieds  plutôt 
qu'ils  ne  s'y  précipita  ,  ô  Milord, 
s'écria- 1- il  d'une  voix  foible  Ôc 
éteinte,  quel  coup  d'une  providence! 
incompréhenfible  vous  a  fait  péné- 
trer dans  ce  féjour  de  défolation  & 
de  fanglots  ?  Un  fonge  flatteur  n  abu- 
fe-t-il  point  mes  foibles  organes  ? 
&:  venez- vous  eifedivement  en  ce 
jour  être  l'ange  tutélaire  &  le  libé- 
rateur d'un  homme  que  les  mêmes 
climats  ont  vu  naître  ,  de  qui  fut 
le^  compagnon  de   votre   première 


jeunefle  ?  Jufte  ciel  l  repris-jc  avec  la 
plus  violente  agitation ,  quelle  voix 
frappe  mon  oreille  !  fes  ions  récla- 
ment  mon  fou  venir  -,  ôc   qui  êtes- 
vous  donc,  ajoutai-je  en  lefoulevant 
avec  effort  dans  mes  bras  ?  Ah  !  par 
pitié  pour  tous  deux  hâtez-vous  de 
m'en  inftruire  ,  foulagez  mon  ame 
du  fardeau  cruel  de  votre  ficuation 
&c  de  la   mienne  ,   fixez  par  votre 
nom  ma  mémoire  aftoiblie.   O  dé- 
plorable effet  de  la  mifere  &:  de  Tin- 
fortune,  rcprit-il  avec  le   fentimenr 
le    plus    amer  ,    toutes    deux  con-f 
courent    à  Tenvi    pour  effacer  nos 
traits  &c  notre  idée  ,  d^  les  cœurs 
même  les  plus  exellcnts  ont  befoin 
d'être  éclairés  dans  leurs  plus  hono- 
rables effufions  vers  nous  !  envifaçcz- 
moi  avec  attention  ,  Lord  Douglas , 
&:  reconnoilfez  en  moi   votre  cher 
James ,  le  fils  du  Lord  Barcley,  le  plus 
intime    ami    de  votre  père.   Ciel  l 
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qu'cntends-je  ,  nVccriai-je  avec  la. 
plus  accablante  rurprifc  !  &  dans  la 
Confufîon  de  naille  mouvemens  tu- 
multueux qui  m'agitoienttour  à  tour , 
je  me  précipitai  dans  les  bras  de  ce 
malheureux  qui  n'avoit  point  cefle 
d'embrafTcr  mes  genoux  :  quoi  Lord 
Barcley  ,  c'eft  vous  que  je  trouve 
dans  une  fituation  ii  déplorable  !  ah  l 
brifons  des  liens  fi  indignes  de  vous , 
chaque  inftant  qui  les  prolonge  ,  eft 
pour  moi  un  reproche  de  plus.  Alors 
fans  donner  à  Barcley  le  temps  d'en- 
trer dans  un  plus  long  détail,  je  me 
ûs  reconduire  vers  le  Geôlier  ,  ô^  lui 
ayant  dit  mon  nom  ôc  configné  eu 
même- temps  entre  Ces  mains  deux 
mille  pièces  dont  je  m/étois  muni  à 
tout  événement  &:  dent  la  valeur 
étoit  beaucoup  plus  que  fuffil'ante 
pour  fa  délivrance  ,  j'eus  la  fatil- 
faction  pure  &c  inedimable  de  tirer 
du  plus  aPrreux  de  tous  les  précipi- 


ces  un  homme  dont  la  naiflTancc  il- 
luftre  &:  les  fentimens  qu'elle  infpire 
d'ordinaire,  dévoient  m'afliirer  de  fa 
part  une  immortelle  reconnoiflance^ 
je  le  pris  dans  mon  équipage  &:  l'em- 
menai chez  moi  ne  pouvant  trop  me 
féliciter  d\ine  journée  (i  heureufe- 
ment  employée. 

Lorfqu'un  peu  de  tranquillité  put 
fuccéder  aux  tranfports  &  aux  lar- 
mes que  fa  fenfibiliré  lui  arrachoit, 
&"  que  j'eus  mis  ordre  à  Çqs  befoins 
de  toute  efpece  qui  étoient  extrêmes , 
car  ceux  qui  favoient  privé  de  fa 
liberté ,  Tavoient  en  même-temps  dé- 
pouillé généralement  de  tout ,  je  lui 
demandai  un  détail  fu ceint  de  fes 
revers ,  qu'il  me  fit  avec  beaucoup  de 
franchife  ;  il  avoir  quitté  l'Ecoflc  quel- 
que temps  avant  moi  ,  pour  éluder 
le  commandement  exprès  de  fon 
père  ,  qui  vouloir  lui  faire  époufér 
la  fille  du  lord  Dumbard  ,  à  peine 
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fortie  de  renfanee  ,  dont  la  beauté 
commençoit  déjà  à  faire  du  bruit , 
&■  l'une  des  plus  riches  héritières  du 
Royaume.  Le  goût  de  la  liberté  dc 
des  voyages  ,  faifant  envifager  à 
Barcley  tant  d'avantages  réunis ,  com- 
me des  pièges  qui  cachoient  le  plus 
dur  efclavage  &:  n'ayant  point  de 
bonnes  raifons  à  donner  qui  puflent 
colorer  fa  répugnance,  il  s'étoit  pro- 
curé fous  quelque  prétexte  fpécieux 
une  fomme  confidérable  de  ceux  qui 
faifoient  les  affaires  de  fa  maifon  6c 
avoit  fui  précipitamment  en  Angle- 
terre pour  fe  mettre  à  l'abri  d'un 
père  impérieux  &  doublement  of- 
fenfé  :  à  fon  arrivée  à  Londres,  les 
connoiifances  dangereufes  ,  toujours 
plus  aifées  à  faire  que  les  bonnes , 
l'avoicnt  précipité  dans  un  torrent 
de  diflîpations ,  qui  bientôt  avoient 
été  fuivies  du  plus  cruel  dérange- 
ment :  ks  compagnons  de  débauches 
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n'ayant  trouvé  que  la  rcflTource  diï 
jeu  qui  pût  fubvenir  à  leurs  befoins , 
Tavoienc  entraîné  dans  ces  fociétés 
clandeftines  ^rruineufes,  qu'on  peut 
regarder  à  jufte  titre  comme  des 
gouffres  où  vont  s*abymcr  des  races 
entières  :  cette  tentative  avoir  été 
fuivie  du  plus  déplorable  fuccès,  ils 
avoient  réduira  la  dernière  pauvreté 
plufieurs  riches  citoyens  de  la  capi- 
tale j  dont  les  parens  avoient  élevé 
la  voix  avec  tant  de  force  ,  qu'enfin 
le  gouvernement  avoir  donné  ^es 
ordres  les  plus  féveres  pour  s'afliirer 
de  leurs  perfonnes  ,  6c  cette  nou- 
velle jointe  à  ce  que  Barcley  apprit 
d'Ecoife  que  fon  père  fe  donnoit  les 
plus  grands  mouvemens  pour  le  faire 
arrêter ,  les  détermina  à  pafler  prom- 
pt ement  en  France  ,  pour  y  jouir 
tranquillement  des  fruits  de  leur  dan- 
gereux bonheur. 

Mais  le  revers   le  plus  terrible 
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Y  attendoit  mon  imprudent  compa- 
triote i  à  quelques  gains  qui  n'a  voient 
fervi  qu'à  augmenter  leur  ivreffe  , 
avoient  fuccédc  les  pertes  les  plus  con- 
fidcrables  &c  les  plus  accumulées., 
&"  foit  qu'en  efFec  la  fortune  eue 
changé  de  face  pour  eux ,  ou  que 
dans  cet  art  périlleux  de  s'appro- 
prier les  richefTes  d'autrui ,  ils  enflent 
enfin  trouvé  leurs  maîtres  ,  ils  fe 
virent  bientôt  dépouillés  à  leur  tour 
&:  réduits  à  une  extrémité  pareille 
à  celle  où  gémiflbient  les  malheu- 
reufes  vidimes  qu'ils  avoient  im- 
molées à  Londres  ;  quelques-uns  de 
fes  compagnons  preflcs  par  leur  mi- 
fere  s'étoient  ouverts  à  ceux  qui  ea 
ctoient  les  auteurs,  qui  fe  parant  à 
leurs  yeux  d'une  faufie  fenfibilité  , 
leur  avoient  propofé  pour  reflburce 
une  afTociation  avec  eux  plus  dan- 
gereufc  encore  que  leur  perte  i  Bar- 
cley  avoit  été  entraîné  parla  pluralité 


des  voix  ,  &  n'ayant  pas  tardé  à 
reconnoître ,  dés  qu'il  avoit  été  ini- 
tie dans  leurs  mifteres ,  que  la  for- 
tune feule  ne  couronnoit  pas  leur  habi- 
leté y  il  s'en  étoit  expliqué  avec  ks 
compagnons  en  homme  que  l'adver- 
fité  ne  pouvoit  corrompre  &:  qui  roti- 
giflbit  de  lutter  contr'elle  par  de  fi 
coupables  moyens  j  mais  ks  plaintes, 
dans  lefquelles  fa  vivacité  ne  lui 
avoit  permis  de  ménager  ni  fes  ex- 
preflîons  ni  i'cs  menaces  ,  avoient 
opéré  entr'eux  une  rupture  ouverte, 
Ôc  les  avoient  changés  en  de  cruels 
ennemis  pour  lui. 

Bientôt  Barcley  privé  de  toute 
cfpece  de  fecours ,  avoit  été  oblige 
de  contrader  des  engagemens  im- 
poffibles  à  remplir  :  c  etoit  où  l'at- 
tendoient  fes  nouveaux  adverfai- 
res ,  qui  ne  cherchoient  que  loc- 
cafion  de  perdre  un  témoin  dange- 
reux i  ils  firent  avertir  fous  main  ceux 

dont 
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dont  la  confiance  le  foiitenoit  en* 
core  ,  mais  qui  avoient  fur  fa  li- 
berté des  droits  qu'ils  pouvoient 
exercer  ;  ils  le  peignirent  à  leurs  yeux 
fous  les  traits  les  plus  noirs  ,  il 
étoit^  félon ,  eux  abandonné  fans  re- 
tour ôc  deshérité  par  fa  famille  ,  par 
conféquent  privé  pour  l'avenir  de 
toute  efpece  de  reiîburce  j  de  profitant 
habilement  des  alarmes  que  de  fem- 
blables  infmuations  ne  pouvoient 
manquer  de  faire  naître ,  ils  feigni- 
rent de  leur  avouer  à  regret ,  que 
la  privation  de  fa  liberté  étoit  peut- 
être  le  feul  moyen  d'engager  fon 
père  par  honneur  à  les  fatisfaire.  Ce 
confeil  ne  fut  fuivi  qu'avec  trop  de 
promptitude  &:  de  facilité  -,  peu  de 
jours  après  Barcley  fut  entraîné  dans 
une  obfcure  prifon  ;  &c  comme  fcs 
ennemis  connoiffbient  fon  carac- 
tère impatient  &c  fenfible  ,  ils  ne 
doutèrent  pas  qu'il  ne  fuccombâc 
Partiel  L  H 


bientôt  à  cette  dernière  perfécution. 
11  y  avoit  quelques  mois  qu'il 
traînoit  une  vie  languiflante  dans  cet 
affreux  tombeau  ,  lorfqu'un  hazard 
jnefpéré  me  rendit  Tindrument  de  fa 
délivrance,  &c  le  ioutien  de  Tes  jours  y 
car ,  à  compter  dès  ce  moment ,  nous 
n'eûmes  plus  qu'une  maifon ,  &:  toutes 
les  commodités  de  la  vie  que  Taifance 
procure  ,  devinrent  communes  entre 
lui  &■  moi  5  je  le  traitois  comme  un 
frère  chéri  tendrement,  &c  les  vives 
effufions  de  fa  reconnoiflance  me 
dédommageoient  au-delà  de  mes  de- 
firs,  de  tout  ce  qu'il  confelToit  me 
devoir  :  il  efl:  vrai  que  je  le  furpre- 
nois  quelquefois  dans  des  accès  de 
mélancolie  fombre  ,  pendant  les- 
quels fon  cœur  fe  foulageoit  par  de 
profonds  foupirs  ;  mais  je  ne  l'attri- 
buai jamais  qu'à  ces  retours  invo- 
lontaires d'une  ame  noble  ,  qui  fans 
s'irriter  des  bienfaits  qu'elle  reçoit , 
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gcmît  cependant  fous  le  poids  d'une 
obligation  quelle  n'eft  pas  fûre  de 
pouvoir  acquitter.  Il  avoit  fait,  depuis 
Ton  féjour  en  France ,  pluficurs  ten- 
tatives pour  fléchir  la  colère  de  fon 
père  ,  "qui  toutes  avoient  été  infruc- 
tueufesj  &r  mon  amitié,  qui  fembloit 
augmenter  pour  lui  tous  les  jours  , 
ne  s'en  croyoit  tenue  qu'à  de  plus 
grandes  confolations  j  je  cherchois 
à  lui  faire  partager  tous  mes  plai- 
fîrs  en  Tintroduifant  dans  toutes  mes 
fociétés ,  en  un  mot  je  vivois  avec 
lui  comme  avec  un  autre  moi-même, 
dans  une  union  fans  réferve  ,  lors- 
que des  nouvelles  que  nous  reçûmes 
d'Ecoffe  ,  vinrent  déranger  le  pro- 
jet que  j'avois  fait  de  le  mener  en 
Italie  &■  de  là  dans  les  principales 
Cours  de  l'Europe ,  &  me  faire  re- 
prendre le  chemin  de  ma  patrie , 
pour  m'y  rendre  le  témoin  Se  la  vic- 
time du  plus  ajfreux  de  tous  les  évé- 
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ncmcns  ,  comme  un  fatalifme  fii- 
neftc  m'en  alloit  rendre  l'innccente 
caufe. 

Mon  père  en  me  conjurant  ten- 
drement de  terminer  mon  abfence,  &: 
le  chagrin  qu'elle  lui  caufoit ,  m'ap- 
prenoit  votre  mariage  avec  le  Lord 
Lindfey,  &"  comme  fi  cette  circonf- 
tance  eût  enflammé  de  nouveau  fa 
vanité  &  fa  jaloufie  ,  il  m'annon- 
çoit  avec  joie  ,  qu'il  avoit  trouvé 
pour  moi  un  établiffement  bien  ca- 
pable de  prouver  aux  Stéwarts ,  le 
cas  qu'on  faifoit  de  fon  alliance  ôc 
combien  ils  dévoient  fe  reprocher 
de  l'avoir  forcé  de  la  porter  dans 
une  famille  étrangère  ;  celle  dont  il 
^voit  obtenu  la  main  pour  moi  , 
ctoit  cette  même  fille  du  Lord  Dum- 
bard  que  Barcley  avoit  dédaignée  , 
^  qui  étoit  la  caufe  de  fa  fuite  & 
de  fcs  malheurs ,  &  le  Lord  mon 
p^re  m*exhortoit  vivement  à  ne  pas 
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balancer  à  revenir  en  EcofTc  ,  pour 
m'alTurer  un  tréfor  de  beautés  Ôc 
de  richefles  qui  excitoit  l'envie  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume; 
il  m'apprenoit  aufîî  comme  nouvelle 
publique ,  la  mort  du  Lord  Barcley 
pcre  de  mon  ami  ,  car  je  lui  avois 
lailTc  ignorer  dans  mes  lettres  les  liai- 
fons  que  j'avois  avec  James  &"  la 
terrible  fituation  dont  je  Tavois  re- 
tiré ;  ce  vieillard  inflexible ,  outré  de 
la  fuite  de  Ton  fils  ,  qui  l'avoit  forcé 
de  renoncer  au  plus  brillant  établif- 
—  iément  pour  lui ,  6^:  du  compte  qu'on 
'  ne  lui  avoit  rendu  que  trop  fidèle- 
ment de  fes  dcportemens  à  Londres , 
avoit  difpolé  de  Tes  biens  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  accablante  &c 
la  plus  injurieufe  pour  le  jeune  Lord, 
qui  par  ce  dernier  aéle  de  vengeance 
fe  trouvoit  déchu  de  prefque  toute 
fa  fortune  ;  il  en  reçut  au  même  inf- 
tant  que  moi  la  foudroyante  non- 
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vclle ,  &  toutes  les  aiTurances  les  pins 
vives  de  mes  fccours  &c  d'une  ami- 
tic  dont  il  avoic  déjà  tant  eu  de 
preuves ,  fufiîrent  à  peine  pour  mo- 
dérer les  excès  de  fa  fureur  &c  de 
ion  dcfefpoir.  Malgré  les  raifons  les 
plus  fortes  que  j'employai  pour  lui 
faire  fentir  la  ncceffité  de  fon  retour 
en  Ecoffc  &"  les  offres  finceres  que 
je  lui  fis  d'employer  mon  crédit  &c 
nies  biens ,  pour  tâcher  de  le  remet- 
tre en  pofleffîon  de  ce  que  le  ref- 
fcntiment  de  fon  père  lui  avoit  en- 
levé 5  il  pcrfifioit  à  vouloir  fuir  aux 
extrémités  de  l'univers  pour  y  ca- 
cher fon  infortune  ,  &  y  dérober 
à  tous  [es  compatriotes  un  nom  qu'il 
ne  pouvoit  plus  déformais  porter 
qu'avec  opprobre. 

Je  me  crus  obligé  d'ufer  d'un  peu 
plus  de  ménagement  5  pour  lui  appren- 
dre une  nouvelle  qui  n  étoit  pas  en- 
core publique  à  Edimbourg  ,  &:  que 


Tami  qui  lui  écrivoit  lui  avoit  laifTc 
ignorer  ;  l'état  chancelant  de  fa  for- 
tune ne  pouvant  que  fortifier  en  lui 
la  répugnance  pour  tout  engage- 
ment ,  je  lui  parlai  fans  afireélation 
de  Lad  y  Dumbard  &  ks  réponfes 
ne  durent  pas  me  faire  préfumer  , 
que  cette  perte  qui  étoit  abfoîumenc 
volontaire,  lui  coûtai  le  moindre  re- 
gret ;  je  ne  pouvoi-s  cependant  vain- 
cre un  certain  reproche  fecret  que  je 
me  faifois  ,  d'être  deftiné  à  m'éle- 
ver  pour  aiafi  dire  fur  les  ruine» 
d'un  malheureux  ,  dont  l'aveugle- 
ment fembîoit  avoir  été  préparé  pour 
mon  bonheur  :  je  connoiifois  de  répu- 
tation celle  que  mon  père  m'offroit 
pourépoufe,  je  fçavois  qu'il  n'exa- 
géroitdans  aucun  des  avantages  qu'il 
m'annoncoit  en  elle  ,  &:  dans  les  di£- 
poftions  où  fe  trouvoit  mon  cœur, 
rien  ne  pouvoir  mettre  obftacle  à 
mon  obéiilance  pour  un  père  dont 
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je  connoiffois  le  caradcre  abfolu  ; 
l'exemple  du  Lord  Barcley,  &  des 
fruits  amers  qu'il  retiroit  de  Ton  im- 
prudente obftination  5  étoit  encore  un 
motif  bien  puiiTant  pour  fixer  mes 
incertitudes  ,  mais  je  crus  enfin  de- 
voir à  ma  franchife  de  lui  apprendre 
que  j'étois  deftiné  à  fuccéder  à  fes 
droits  i  je  lui  annonçai  donc  fans  dé- 
tour ,  que  mon  père  ayant  follicité 
pour  moi  depuis  fon  départ  ,  l'al- 
liance qu'il  avoit  dédaignée  ,  c'étoit 
cette  même  Lady  Dumbard  qui  oc- 
cafionnoic  mon  retour  enEcolle,  &c 
que  ne  trouvant  pas  dans  mon  cœur 
les  mêmes  oppofitions  qui  l'avoient 
éloigné  du  marige ,  j'étois  réfolu  à 
lui  donner  la  main  à  mon  arrivée 
à  Edimbourg. 

Il  cfl:  allez  généralement  reçu  que 
Ja  phyfionomie  eft  le  miroir  de  i'ame  > 
Ôc  que  les  pafllons  qui  s'emparent  de 
nous  avec  le  plus  de  violence  ^  s'y 


peignent  fucceflivement  avec  un  et- 
radere  aiîez  difiindl  ;  pour  moi  je 
confcOerai  naturellement  ici  ,  que 
celle  de  Barcley  fut  pour  moi  une 
énigme  inexplicable  ;  .il  fut  afïccflé 
vivement ,  &■  il  ne  réuiïît  pas  même 
à  me  le  déguifer  ;  mais  tant  de  mou- 
vemens  divers  vinrent  furcharger  à 
la  fois  fon  vifage  ,  qu'il  lui  fut  aifé 
dans  la  bonne  foi  où  j'étois ,  de  ne 
m'mdiquer  que  celui  dont  il  vou- 
loir me  laifler  la  connoiffance  >  3^  fe 
rendant  maître  de  toutes  les  paffions 
qui  le  bourreloient  intérieurement , 
il  ne  fe  permit  que  quelques  propos 
ironiques  &c  fanglans  contre  l'état 
que  j'allois  embrafîer ,  &:  des  craintes 
obligeantes,  mais  qu'il  croyoit  très- 
bien  fondées ,  que  l'amitié  ne  per 
dît  bientôt  fes  droits  les  plus  pré- 
tieux  fur  mon  ame  ,  lorfqu'elle  alloic 
être  poiTédée  par  un  objet  fi  capable 
de  les  tous  ravir, 
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Ces  obfervations  que  je  fais  au- 
joura hui  ,  d'après   une  expérience , 
hélas  !  trop  funefle  &  trop  tardive  ^ 
ne  fe  prcfenterent  alors  que  trcs-foi- 
biement  à  mon  efprit  préoccupé  \  je 
crus  ne  voir  &  ne  vis  en  effet  dans 
cette  émotion  finguliere ,  qu'éproii- 
voit  Barcley  ,   que  l'amertume  dç% 
regrets  qu'excitoit  en  lui  la  compa- 
raifon   accablante  qu'il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  faire  de  fon  état  ôc 
du  mien  ,  d>c  la  crainte  qui  ,  dans 
îcs  combinaifons  ordinaires ,  n'étoit 
pas  5   je  l'avoue  5   fans  fondement  j 
que  la  poifciîîoii  nouvelle  d'un  ob- 
jet dent  il  connoiffoit  trop  bien  tous 
les   charmes ,   n'éteignit  en  moi  les 
fentimens  de  l'amitié  &  l'intérêt  que 
je  prenois  à  fon  fort.  Guidé  par  cette 
réflexion  qui  même    allarmoit    ma 
délicateffe  ,  je  me   crus  obhgé  de 
redoubler  encore  pour  lui  de  cha- 
leur^ &  de  lui  protcftcr,  comme  je 


le  penfois  effcclivement ,  que  le  bon- 
heur qui  fembloit  m'attendre ,  ac- 
queiToit  un  nouveau  prix  à  mes  yeux, 
par  refpece  de  certitude  que  j'avois, 
qu'il  me  mettroit  à  portée  de  con- 
tribuer au  fien. 

Comme  ces  nouvelles  efFuiions  de 
mon  cœur  fembloient  répondre  di- 
redement  aux  premières  ouvertures 
qu'il  venoit  de  me  faire  &  calmer 
entièrement  les  principales  inquié- 
tudes qu'il  avoir  voulu  me  laiiîer 
appercevoir  ^  il  eût  été  malhonnête 
&■  peut-être  même  dangereux  en 
effet,  de  me  montrer  encore  un  fonds 
d'amertume  &  de  trifteffe  ,  qui  au- 
roit  pu  reflembler  à  la  fin  à  une  ja- 
loufie  bien  honteufe  pour  lui ,  dans 
la  pofition  où  il  fe  trouvoit  avec 
moi  5  prenant  donc  fon  parti  avec 
une  férénité  qui  rendoit  fon  inté» 
rieur  abfolument  impénétrable  ,  il 
fe  renferma  dans  les  expreffions  les 
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plus  afFedueufcs  d'une  rcconnoiflar> 
ce  qui  ne  finiroit  qu'avec  fx  vie  v 
ôc  convenant  fans  afFedation  que 
Lady  Dunibard  avoir  en  partage 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  la  félicite 
d'une  ame  fenfible ,  il  n'attribua  qu'à. 
fa  répugnance  invincible  pour  le 
mariage  ,  Téloignement  cp'il  avois 
marqué  pour  elle  ,  Se  le  peu  de 
regret  qu'il  fentoit  de  lavoir  per- 
due. Cet  aveu  qu'il  me  fit  avec  l'air 
de  la  plus  grande  franchife  ,  ayant 
appaifé  la  feule  inquiétude  qui  pût  s'é- 
lever en  moi ,  &  le  voyant  déter- 
miné à  céder  à  la  nécefÏÏté  qui  exi- 
gcoit  fon  retour  dans  fa  patrie ,  je 
ne  fongeai  plus  qu'aux  préparatifs  de 
notre  départ  :  je  l'avouerai  ,  Lady 
Henriette,  ce  ne  fut  pas  fans  regret 
que  je  quittai  un  féjour  auffi  déli- 
cieux que  la  France  ;  je  n  avois  qu'à 
me  louer  des  procédés  de  cette  na- 
tion généreufe  &  honnête  y  &:  fi  tous 


les  étrangers  d'uit  certain  état  voit- 
loient  être  de  bonne  foi  ,  ils  con- 
viendroient  que  les  charmes  les  plus 
féduifans  de  la  focictc  s'y  rencon- 
trent à  chaque  pas ,  à  moins  qu'ort 
ne  s'en  prive  volontairement.  Dans 
tout  autre  récit  que  celui  que  je 
dois  vous  faire  ,  je  ne  paflerois  pas 
il  légèrement  fur  les  momens  agréa- 
bles que  m'a  procurés  cette  Capitale 
enchanterefle  -,  mais  c'eft  de  mes  iiv; 
fortunes  dont  je  vous  dois  un  compte 
fidèle  ôz  non  de  mes  plaifirs ,  dont 
le  fouvenir  fut  bientôt  flétri ,  par 
les  terribles  revers  qui  leur  fuccéde- 
rent.  Nous  nous  embarquâmes  donc 
le  Lord  Barcley  ôc  moi ,  fur  une  bar-^ 
que  Hollandoifc  qui  avoir  heureu- 
fement  été  frétée  pour  les  Côtes 
d'EcofTe ,  ôc  notre  traverfée  ayant 
été  très-rapide  ,  nous  prîmes  terrs 
en  peu  de  jours  à  Leith ,  d'où  nous 
nous  rendîmes  le  foir  même  à  Edim- 
bourg. 


A  notre  arrivée ,  James  me  rc- 
préfenra  que  dans  la  pofition  criti- 
que où  il  fe  trouvoit ,  il  n'imagi- 
noit  pas  qu'il  fût  convenable  qu'il 
fe  montrât  publiquement ,  que  nous 
n'eufïîons  pris  langue  tous  deux  &: 
fçu  exadement  jufqu  à  quel  point 
les  dernières  difpofitions  de  fon  père 
croient  injurieufes  pour  lui.  Cette 
réflexion  ,  dont  j'aprouvai  la  juilcfle, 
me  fît  confentir  à  le  laifTer  profiter 
des  ténèbres  ,  pour  fe  retirer  chez 
un  ami  fur ,  avec  qui  il  avoir  eu 
commerce  de  lettres  en  France  ,  au 
lieu  de  ma  maifon  que  je  lui  avois 
deflinée  pour  afyle.  Nous  nous  'fé- 
parâmes  donc  avec  promcflc  de  nous 
revoir  bientôt,  &"  je  ne  fongeai  plus 
qu  à  m'aller  jetter  dans  les  bras  de 
mon  père ,  dont  je  fus  reçu  avec  les 
plus  tendres  tranfports.  Ce  cher  au- 
teur de  mes  jours  ,  ne  pouvoir  fe 
laffer  de  me  confidcrcr  avec  la  plus 


vive  fatisfadlion  i  la  France,  difoit- 
il ,  avoit  perfeclionné  mes  manières  , 
mon  éducation  &:  ma  figure.  Il  alloit 
faire  à  Lady  Dumbard,  un  préfent 
digne  d'elle ,  6c  tel  qu  elle  ne  l'eue 
pas  rencontré  aifément  en  Ecofle  , 
êc  Ton  impatience  préfomptueufe  lui 
permit  à  peine  de  me  laiffer  le  repos 
de  la  nuit ,  avant  de  me  préfenter 
à  elle. 

Vous  avez ,  fans  doute ,  ma  chère 
parente  ,  connu  Sophie  Dumbard 
avant  même  qu'elle  portât  le  nom 
de  Lady  Douglas ,  &  je  préfume 
afTez  de  votre  juftice  fur  votre  fexe 
pour  croire  que  vous  ne  lui  refu fe- 
rez aucun  des  avantages  extérieurs , 
dont  la  nature  l'avoir  enrichie  ;  pour 
moi  5  je  vous  avoue  que  j'en  fus  fin- 
gulierement  frappé ,  &  que  fa  vue  me 
eau  fa  bientôt  une  émotion  qui  me 
fit  fçavoir  un  gré  infini  à  mon  père 
de  fes  foins ,  &  defirer  avec  ardeur 
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de  plaire  à  une  femme  fi  charmantd 
Il  ne  me  fut  pas  aufli  aifc  de   de-* 
nicler    lefpece  d'imprcfîion   que  je 
faifois  fur  elle;  tout  ce  que  je  pui 
juger  de  fon  accueil ,  c'eft  qu  elle  ca- 
choit  fous  les  dehors  d'une  politeflc 
étudiée  ,  ou  la  prévention  favorable 
que  ma  préfence  pouvoir  faire  naî- 
tre ,  ou  la  répugnance  fecrctc  c]ue 
je  lui  infpirois  -,  mais  comme  la  fim- 
pie  bienfcance  pouvoir  auflî  ,  dans 
les  deux  cas,  lui  prefcrire  cette  loi , 
je  ne  crus  pas  devoir  porter  un  ju- 
gement qui  pût  me  refroidir,  dans 
une  affaire  que  je  commençois  à  re- 
garder  comme  eiTentielle   au   bon- 
heur de  ma  vie.  Elle  reçut  les  éloî^es 
que  je  donnois  à  fa  beauté  &c  à  fcs 
grâces  ,  avec  modeftie  :  mais  un  je 
ne  fçais  quoi ,  que  je  démélois  dans 
fa  phyfionomie ,  fembloit  dire  qu'elle 
étoit   trop   accoutumée    aux    effets 
qu  elle  faifoit  fur  les  hommes  ;  pour  fe 


■croire  obligée  de  m'en  tenir  un  gran(3 
compte.  Elle  paroiffoit  écouter  avec 
diilradion  mon  père  ,  qui ,  emporté 
par  une  tendrefle  aveugle  ,  ne  ta- 
riflbit  point  fur  mon  éloge  ;  en  un 
mot  ,  Lady  Henriette  ,  ii  je  n'en  vis 
point  allez  pour  rebuter  un  homme 
fur  qui  l'amour  commençoit  à  exer- 
cer fon  empire,  peut-être  auffi  au- 
rois-je  pu  m'appercevoir  de  plus  qu'il 
n'en  falloir ,  pour  faire  balancer  un 
homme  qui  auroit  encore  été  maître 
de  lui. 

Mais  ces  conlidérations  particuliè- 
res perdirent  bientôt  toute  leur  for- 
ce ,  par  l'empreflement  mutuel  du 
Lord  Dumbard  &:-de  mon  père,  &r 
même  par  celui  de  tous  les  princi- 
paux de  la  ville ,  qui  applaudiifoieni: 
comme  à  l'cnvi  à  une  union  (i  for- 
table  des  deux  parts-.  Lady  Sophie 
qui  comprit  auiîî  fans  doute,  com- 
bien elle  s'attireroic  de  reproches. 
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fi  elle  réfilloit  à  la  volonté  d'un  père 
dont  le  choix  pour  elle  ctoit  approu- 
vé généralement  ,  prit  un  air  plus 
ouvert  ôc  plus  empreflc ,  que  celui 
qui  m'avoit  alarmé  dans  mes  pre- 
mières vifites  y  mon  cœur  qui  ne  de- 
mandoit  qu'à  fe  donner,  vola  de 
lui-mcme  au  devant  d,cs  chaînes 
qu'on  fembloit  lui  offrir  :  que  vous 
dirai-je enfin  ,  l'illufion  du  moment, 
letourdiiTement  des  fctcs  ,  l'e/poir 
de  la  poffeflîon  prochaine  d'un  fem- 
me que  j'idolatrois  déjà  ,  me  fermè- 
rent les  yeux  fur  tout  ce  qui  auroit 
pu  empoifonner  le  bonheur  que 
mon  imagination  enflammée  me 
préfentoit  ,  &:  je-  courus  de  moi- 
mênie  au  devant  du  trait  mortel 
que  me  préparoit  une  deilinée  trop 
cruelle. 

Cependant  le  retour  du  Lord  Bar- 
clcy  s'étoit  répandu  dans  la  ville , 
pendant  les    jours  qui   précédèrent 
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mon  mariage  ;  comme  mes  intérêts 
les  plus  prcfîans  ne  m'avoicnt  point 
fait  perdre  de  vue  les  Tiens ,  j'avois 
employé  auprès  du  Parlement  d'E* 
ccPiC  le  crédit  de  mon  père  &:  le 
mien  en  fa  faveur  ;  Se  déjà  j'entre- 
voyois  une  efpérance  aflez  bien  fon- 
dée, de  faire  anéantir  les  dernières 
difpofiticn  d'un  vieillard  ,j  en  qui 
l'on  voyoit  avec  indignation  qu'une 
colère  outrée  avoir  étouffe  tous  les 
fentimens  de  la  nature  ;  on  n'igno- 
roit  pas  même  Textrémité  cruelh  où 
fon  fils  avoit  été  réduit  en  France, 
par  la  privation  abfolue  de  toute 
efpece  de  fecours  de  fa  part  j  Se  foit 
que  quelques-uns  de  nos  compatrio- 
tes que  nous  avions  laifles  à  Paris  y 
cuffent  inftruit  leurs  amis  avant  no- 
tre retour ,  du  hafard  heureux  qui  me 
l'avoir  fiit  découvrir  dans  fa  pri- 
fon  j  foit  que  Tindifcrétion  de  mes 
gens  leur  eût  fait  divulguer  toutes 


tes  circonftances  ,  on  étoit  cgal(5- 
ment  informe  ôc  de  ce  que  j'avofs 
fait  pour  rompre  ks  chaînes  &:  de 
la  cordialité  fraternelle ,  avec  laquel- 
le j'avois  toujours  partagé  ma  for- 
tune avec  lui  depuis  ce  temps.  Je  ne 
vous  diffimulerai  point ,  Lady  Hen- 
riette, que  tant  de  bienfiits  accu- 
mulés fur  un  homme  que  je  n'avoïs 
point  revu  depuis  mon  enfance  , 
quoique  fils  d'un  père  ,  intime  anli 
du  mien ,  me  firent  affez  d  honneur 
parmi  mes  compatriotes  ,  Se  le  char- 
gèrent publiquement  à  fon  tour  d  une 
obligation  envers  moi ,  qu  on  rcgar- 
doit  comme  très-difficile  à  acquitter. 
Ce  fut-là  peut-être  la  première  caufc 
de  tout  ce  qu'il  fît  pour  en  fecouer 
le  joug  -,  fon  amour-propre  révolté 
de  lavantage  que  tant  de  foins  gé- 
néreux me  donnoient  fur  lui  ,  cor- 
rompit dans  fon  cœur  les  fentimcni 
qu'ils   auroicnt  dû  y  f.»irc  croître  ^ 
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5»:  ne  lui  montra  plus  dans  fon  bien- 
faiteur ,  qu'un  témoin  importun  de 
tes  difgraces ,  dont  les  fervices  oné- 
reux flétriiToient  fon  ame  fans  pou- 
voir fe  l'acquérir.  Une  autre  raifon 
que  j'ignorois,  &:  dont  j'avance  ici  le 
dévelopement ,  fit  fermenter  encore 
avec  plus  de  force ,   le  noir  levain 
qui  s'emparoit  de  fon  intérieur  i  il 
avoit   revu   Lady  Dumbard  ,  dans 
les  endroits  publics ,  depuis  fon  re* 
tour  ,  &c  fa  beauté  parvenue  à  toute 
fa  perfection  ,   avoit  allumé  en  lui 
une  flamme  criminelle ,  qui  lui  inf- 
pira  bientôt  la  plus-  violente  haine 
pour  fon  ami. 

Je  ne  fçais  (i  les  commencemens 
de  fi  conduite  furent  l'effet  d'une 
combinaifon  fûre  du  caraélere  de  la 
plupart  des  femmes ,  ou  des  remords 
qui  Tagitoient  malgré  lui  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  vit  tous  les  apprêts  de 
mon  mariage  avec  une  indifférence 


[>74] 
&■  un  détachement  extérieur,  qui  le 
rendoient  abfolument  impénétrable; 
uniquement  occupé  en  apparence  de 
fcs  affaires  domciliques ,  il  ne  parut 
prendre  aux  miennes  que  la  part  que 
fa  reconnoifTance  lui  prefcrivoit  ;  i 
s'étoit  difpenfé   fans   affeélation   d( 
paroître  dans  les  fociétés  ou  Lad 
Dumbard  eût  pu  s'offrir  à  fa  vue ,  6 
il  me  fit  fentir,  quoique  avec  beau 
de  réferve  ,  qu'il  fe  croyoit  égale 
ment  dans  le  cas  de  ne  point  fe  troi 
ver  à  la  cérémonie  ni  aux  fêtes  qu 
mon  union  avec  elle  alloit  occafion 
.  lier  j  je  ne  pou  vois  me  diffîmuler  d 
Ja  légitimité  de  fa  répugnance  &c  1 
force  de  ks  raifons ,  je  les  regard: 
même  de  fa  part  comme  une  hor. 
nêteté  de  plus ,  &:  mon  cœur ,  que  fc 
propres  bienfaits  aveugloient  encore 
cherchant  à   donner  un  prix  à   f 
moindres  adions,  me  faifoit  gém 
pour  lui  de  la  néccilîté  de  tant  ( 


r 
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facrifîccs,  &  regarder  tout  Tintcrêt 
que  je  prenois  à  Ton  fort ,  comme  à 
peine  capable  d'en  ctre  une  aflez  di- 
gne récompenfe. 

Enfin  Tordre  immuable  d'une  pro- 
vidence incompréhenfible  décermina 
les  plus  terribles  circonilances  de  ma 
vie  5  en  précipitant  mon  union  avec 
celle  qui  devoir  empoifonner  à  ja- 
mais ma  déplorable  carrière  ;  Lady 
Sophie  fe  laifTa  conduire  à  l'autel , 
fans  laiffer  échapper  rien  qui  pût  dé- 
celer fa  répugnance  fecrete.  Eh  ! 
comment  auroit-elle  ofc  la  laifler 
appercevoir?lorfque  tout  Edimbourg, 
i  oferai  le  dire  ma  chère  parente,  re- 
tentiflbitdes  marques  d'amitié  &:  d'ef- 
time  que  mes  concitoyens  me  pro- 
diguoient ,  &"  qu'on  ajoutoit  (paiïez- 
moi  ce  Detit  trait  de  vanité ,  fon  hor- 
rible  ingratitude  me  l'arrache  ).  que 
pour  la  naiffance  ,  la  fortune  & 
mcme   les  avantages  extérieurs ,  il 


auroit  ctc  difficile  qu'elle  eût  ren- 
contré mieux  dans  les  trois  Royau- 
mes :  les  fêtes  les  plus  magnifiques 
fuivirent  notre  hymen  ,  la  joie  du 
Lord  Dumbard  Se  celle  de  mon  père 
ctoit  fans  bornes  ,  ils  croyoient  avoir 
uni  le  couple  le  mieux  aflbrti ,  tous 
les  rapports  leur  en  paroilToient  en- 
chanteurs, &  fi  le  Lord  Douglas  ctoit 
flatté  à  l'excès  dcTcfFct  que  j'avois 
produit  en  reparoifïant  dans  ma  pa- 
trie, je  dois  ajouter  avec  franchife 
que  la  beauté  &  les  grâces  touchantes 
de  ma  nouvelle  époufe  emportèrent 
généralement  tous  les  fufFrages  & 
firent  envier  mon  bonheur  à  la  jeu- 
nelTe  la  plus  diftinguce  du  pays. 

Quant  à  moi ,  ma  chère  parente, 
je  fus  heureux,  s'il  fuffifoit  pour  l'ctre 
de  pofféder  une  trcs-bcUe  femme , 
ôc  que  l'entier  abandon  de  fon 
cœur  ,  ces  tranfports  vrais  qui  font 
le  langage  del'ame,  ne  fuflentpas 

néceffaircs 
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nécefTaires  à  notre  félicité  ;  je  vous 
conférerai  donc  ingénument  qu'à 
cet  égard  ,  ma  fatisfadion  n'a  jamais 
été  parfaite ,  &:  que  dés  les  premiers 
tems  de  notre  mariage  ,  le  voile  qui 
fiifcinoit  mes  yeux  ayant  commencé 
à  tomber ,  j'eus  de  cruels  foupçons 
que  je  n'avois  point  été  deftiné  à 
rendre  l'ingrate  Sophie  fcnfible  :  les 
ma  ques  de  Tamcur  le  plus  tendre 
dont  je  m'empreiTois  à  la  combler, 
à  peine  pouvoient  plier  ce  caractère 
altier  à  fe  contenir  dans  les  bornes 
d'une  tendrefîe  étudiée  :  fa  froideur, 
que  dis- je  ,  Ton  injufte  répugnance 
pour  moi ,  perçoit  même  quelque- 
fois au  traves  de  tous  fcs  ménage- 
mens  &  rempiiifoit  mon  a  me  d'amer- 
tume &c  de  défefpoir  ;  dans  l'inftant 
je  voulois  fecouer  une  chaîne  trop 
pefante ,  &  je  formols  le  projet  de 
me  conduire  avec  elle  ,  comme  pref- 
que  tous  les  gens  de  ma  forte ,  pour 
Fariii  IL  I 
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qui  l'amour  de  leurs  femmes  eft  un 
objet  de  la  plus  petite  importance: 
dépit  infruducux  !  rcfolution  inutile 
&■  frivole  !  le  moment  d'après,  quel- 
ques paroles  plus  douces ,  un  feul 
rcî^ard  de  cette  idole  de  mon  cœur, 
me  ramenoit  à  [es  pieds  plus  com- 
plaifant  8^  plus  foible  ,  de  me  ren- 
doit  plus  que  jamais  vidimc  de  fes 
mortifiantes  incgalitcs. 

Lorfque  ma  raifon  mclaifloit  voir 
à  froid  ma  (ituation  aduelle  Se  le 
tableau  de  l'avenir  qui  fc  préparoit 
pour  moi,  je  maudiffois  ma  malheu- 
reufe  étoile  ôc  jufqu'aux  foins  d'un 
tendre  père  qui  s'ctoit  fi  cruellement 
trompé  5  en  croyant  procurer  mon 
bor.heur.  Le  noir  chagrin  qui  com- 
nicnçoit  à  s'emparer  de  mon  inté- 
rieur ,  forçant  jufques  à  la  tranquil- 
lité de  mon  caradere  me  fit  même 
defcendre  dans  des  détails  tout-à-faiç 
çtrangers  à  ma  façon  de  pcnfer  ;  je 


nVinFormai  fous  main  en  tremblant, 
mais  avec  le  plus  grand  foin  ,  fi 
Lady  Sophie  ,  fur  qui  tout  Edim- 
bourg avoit  eu  les  yeux  depuis  foa 
entrée  dans  le  monde  ,  n'avoit  point 
donné  de  marque  de  préférence  à 
quelqu'un  de  nos  jeunes  Lords  que 
je  fçavois  avoir  été  attachés  à  Ton  char  : 
les  réponfes  que  je  reçus  à  cet  égard, 
de  tous  côtés ,  furent  les  mêmes ,  6c 
me  confirmèrent  plus  que  jamais 
dans  mon  idée  ,  que  îou5  les  hom- 
mes lui  paroifToient  fiirs  pour  erre  fes 
efclaves ,  &"  que  rieri  n'avoit  jamais 
pu  attendrir  cette  ame  inflexible  &c 
hautaine.  Le  befoin  eue  j'avois  de 
confolations ,  même  les  plus  impar- 
faites ,  me  faifoit  embraifcr  avec  ar- 
deur Tefpérance  qu'elles  me  don- 
noient  de  pouvoir  un  jour  mériter 
fa  tendrefle ,  par  les  marques  réité- 
rées du  plus  grand  attachement  ;  je 
rccloublois   alors   auprès    d'elle  de 


foins  &:  d'attentions  les  plus  délicates, 
tout  çtoit  reçu  de  la  part  comme  un 
tribut  dû  à  Ta  beauté,  je  lui  paroif- 
fois  fuffiramment  payé  par  un  fourire, 
par  la  plus  légère  carelTc  ,  ou  par  la 
complaifance  avec  laquelle  elle  em- 
ployoit  tout  ce  que  je  m'empref- 
Ibis  de  lui  apporter  pour  ajourer  à  f^ 
parure  -,  enfin  ,  Milady ,  jamais  di^ 
vinité  ne  reçut  d'un  mortel  un  en- 
cens plus  refpcdeux  ,  &:  ne  le  re- 
çue avec  une  plus  arrogance  infen* 
fibilité. 

Cependant  le  Lord  Barcley  qui , 
comme  je  vous  i  ai  dit ,  s'étoit  abf- 
tenu  de  toutes  les  affemblées  où  il 
auroic  pu  rencontrer  Lady  Douglas, 
continuoit  de  l'éviter  avec  une  ailcc- 
tation,  qui  même  commençoit  à  dcr 
v^nir  marquée  :  les  foins  que  je  me 
donnois  pour  la  rcufîîte  de  fes  affai- 
res ,  l'ayant  obligé  de  venir  plu- 
(ieurs  fois  chez   moi ,  il  avoit   feu 


toujours  choifir  les  momens  de  fort 
abfcnce ,  Se  il  s'étoit  conrcntc  de  rem- 
plir ce  qu'il  lui  devoir  vi  -^à  vis  de 
moi ,  par  ces  complimens  que  Fufa- 
ge  autorife  ,  &  auxquels  n-jerne  il  ne 
don  noie  pas  plus  de  force  que  celle 
de  là  poli  elfe  ordinaire  ;  il  n  avoit 
jamais  été  quei'lion  d'elle  que  dan5 
fa  première  vifite  ,  tk  fon  filence 
depuis  avoir  ^'té  ccnr-nuel  ,  &  je 
dirois  prefque  infultant  pour  elle. 
B'entôt  après  le  Parlement  d'Ecofïe 
follicité  puiiïamment  par  les  amis 
de  mon  père  6c  les  miens,  annullai 
le  treftâment  du  vieux  Lord  Barcley 
6c  remit  fon  fils  en  poÏÏelîion  d'une 
fortune  qui  lui  ouvroit  1  efpérance 
du  plus  î^r-and  établiifement  ;  il  vint 
m'en  témoigner-  îà  reconnoiiïance  la: 
plus  vive  ôc  me  jurer  un  attache- 
ment immortel  \  ma  candeur  ordi^ 
naire  me  fit  imaginer  de  faifir  ce 
moment  pour  le  préfenter  à  ma  fem- 
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me  5  &"  faire  tomber  cette  efpecc  de 
barrière  élevée  entr'eiix ,  qui  pou  voit 
les  gêner  à  chaque  inikint ,  aiali  qi^e 
ceux  qui  éioienc  dans  le.câs  de  leç 
recevoir  -,  mais  Barcley  fit  voir  un  fi 
grand  trouble  à  cette  proportion  , 
§c  i\i  répugnance  fe  décela  à  un  tel 
point ,  q-ue  je  ne  pus  m'cmpêcher  de 
le  taxer  tout  haut  d'une  délicateffe 
puérile  ,  tandis  qu'intérieurement  je 
demeurai  convaincu  qu'il  n'étoit  peut- 
être  pas  auffi  guéri  de  l'envie  qu'il 
portoît  à  mon  bonheur ^  que  Tes  dit 
cours  tendoient  à  me  le  perfuaderj 
ma-isfon  motif,  quel  qu'il  fût ,  n'é-ï 
tant  poi'^t  effentiel  a  mes  peines  fe- 
creues ,  je  me  bornai  à  lui  laiiTer  la 
liberté;  de  fuivre  un  plan  bifarre ,  il 
eft  vrai ,  mais  dont  l'exécution  étoit 
au  moins  tout  à  fait  indiiBFcrcntc  pour 
moi.  ^,,:;.. 

L'occafion  de  parler  de  lui  s'étoit 
préfentéc   plufieurs   fois    dans    nos 


Converfations  avec  Lady  Douglas  i 
elle  n'avoic  ignoré  ni  les  foins  qu'il 
avoit  pris  de  l'éviter  dans  le  tenis 
de  notre  mariage ,  ni  i'affe(t>ation 
obdinée  qui  Ini  avo^'t  fait  cboiiir  les 
tems  où  cUc  ctoir  hors  de  la  maifôn, 
lorfqne  fes  affaires  1/appelîoient  au- 
près de  moi.  Cecie  tipcœ  de  man- 
quement aux  bienféances  lui  fervant 
de  titre  pour  venge"  fon  amour- 
propre  offenfé  j  elle  s'éroic  expliquée 
fur  fon  compte  avec  le  plus  fier  mé- 
pris Se  la  plus  grande  aigreur;  &c 
comme  peu  de  tems  après  il  fut 
queftion  peur  lui  o'un  mariage  avec 
une  de  nos  parentes,  jeune  perfonne, 
partagée  très-avantageufement  des 
dons  de  la  nature  &:  de  ceux  de  îa 
fortune  ,  &"  qu'on  trouvoit  cette 
union  trcs-fortable  ,  parce  que  Lord 
James  rentré  en  poifeffion  de  fcs 
biens ,  joignoit  à  une  grande  naif- 
fance  une  figure  ôc  des  grâces  peu 
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communes,  Lady  Douglas  faifit  cet- 
te occafion  pour  fe  féliciter  avec 
chaleur  ,  du  refus  qu'il  avoit  fait  jadis 
d'un  hymen  qui  l'auroit  liée  à  un 
objet  qu'elle  trouvoit  Ci  peu  fait  pour 
plaire,  &:  eut  Tair  de  plaindre  de 
la  meilleure  foi  du  monde  ,  l'infor- 
tunée que  le  fort  marquoit  pour 
remplir  fa  place. 

Mais  pourquoi,  Lady  HenriettCL, 
balancerois- je  plus  long-tems  à 
porter  une  lumière  odicufe  fur  les 
cgaremens  d'une  femme  perfide ,  que 
l'Enfer  avoit  fuf citée  pour  mon  fup- 
plice  ?  Son  cœur  révolté  par  l'indif- 
férence méprifante  de  Lord  James, 
&  par  la  nouvelle  de  letabliflement 
que  notre  famille  lui  piocuroit , 
commença ,  par  la  plus  étrange  de 
toutes  les  inconféquences ,  à  de -enir 
fenfible  pour  celui  qui  l'avoit  jadis 
fi  cruellement  ofFenfée  ,  Sz  donc  la 
conduite  infultantc  étoit  pour  elle 
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l5ne  continuité  d'outrages  :  le  feul  des 
hommes  qui  avoit  toujours  paru  dé- 
daigner fa  conquête ,  lui  parut  auffî 
le  fcul  qu'il  lui  fût  effentiel  de  fub- 
juguer  5  &■  Ton  amour-propre  humi- 
lié la  conduiCant  aveuglément  dans 
les  démarches  les  plus  inconfidérées , 
la  livra  bientôt  en  proie  à  l'ingrat 
qui  avoit  juré  mon  déshonneur,  pour 
prix  de  mes  bienfaits.  Il  faut  con- 
venir ici  que  les  combinaifons  du 
fcélérat  étoient  bien  juftes ,  &:  que 
par  la  connoiflance  particulière  qu'il 
pouvoit  s'être  procurée  de  fon  ca- 
ractère ,  il  agiîToit  d'après  une  maxi- 
me fùre  vis-à-vis  des  femmes  em- 
portées ,  que  le  mépris  public  qu'on 
afFcéle  pour  leurs  charmes,  nous  en 
afTure  prcfque  toujours  la  poifef" 
fion. 

Du  moment  que  la  parjure  Sophie 
commença  à  céder  à  Timpulfion 
coupable  de  fon  cœur  ,  les  barrières 
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redoutables  que  Jes  principes  de  forif 
éducation  ,  ô-w  le  fouvenir  de  fes  de- 
voirs élevoient  entr'elle  &  fa  foiblef- 
fe  ,  s'abailTercnt  à  Ces  yeux  ,  ou  plu- 
tôt ne  lui  parurent  déformais  que 
de  vains  &"  méprifables  préjugés.  A 
peine  commcnça-t-elle  à  perdre  cle' 
vue  les  fimp.les  bienféances  de  foa 
fexe  ,  qu'elle  fe  trouva  tout  à  coup 
emportée  bien  loin  au-de-là  ,  de  fon 
audace  elfréhée  croilïant  à  propor- 
tion qu'elle 'fe  familiarifoit  avec 
ridée  du  criiiie  ,  bientôt  ne  lui  laif- 
fa  plus  d'autre  dcfir  que  de  fe 
fatisFaire  à  quelque  prix  que  ce 
fût.  Elle  s'appliqua  à  chercher  le 
Lord  Barcley  avec  tant  de  foin  ,  que 
foit  que  celui  qui!  prenoit  de  révi- 
ter  ne  Fût  déjà  plus  que  fimulé  ,  & 
qu'une  cfpece  d'intelligence  muette 
commençât  des  lors  à  s'établir  en- 
tr  eux  ,  elle  ne  tarda  p.v  à  trouver 
l'occafion  de  le  voir,  dans  une  do 
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CCS  maifons  ouvertes ,  où  tous  les 
gens  d'une  certaine  naiiTance  ,  ont 
toujours  un  libre  accès  :  il  ne  lui 
fut  pas  plus  difficile  dans  la  conver- 
sation générale  ,  où  même  il  étoic 
<]ueftion  quelquefois  de  l'ctabliiTe- 
•ment  projette  pour  lui ,  de  lancer 
'de  ces  traits  détournés,  qu'il  pou- 
voir s'appliquer  s'il  vouîoit  les  enten- 
dre &  dont  elle  pouvoit  avouer  à 
fon  gré  5  ou  renfermer  la  jude  in- 
terprétation ;  il  croit  trop  intérefîe 
à  fk  marche  fecrete  ,  pour  ne  pas 
îa  démêler  au  premier  coup  d'œil , 
il  fentit  que  tout  fe  diipcfoit  pour 
fa  perfide  encreprife  ,  &c  redoublant 
avec  habik:é  l'indifférence  apparente 
qui  l'avcit  toujours  fervi ,  il  fçut  fi 
bien  proflcer  des  imprudences  pré- 
fomptueufes  que  fon  amour- propre 
lui  fie  ccmmettrCj  qu'en  peu  de  teins 
il  la  réduifit  à  faire  «  pour  ainîi-dire, 
les  plus  indignes  avances ,  &:  qd'il 
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jouit  intcrien rement  de  fa  conquête; 
même  avant  de  lui  lailTer  concevoir 
refpérance   qu'il    vouiut   bien   s'en 
occuper. 

Mais ,  quoique  très  jeune  ,  il  com- 
mençoit  à  avoir  trop  d'expérience 
pour  ne  pas  fentir  qu'il  falloir  enfia 
adoucir  fon  rôle,  &c  qu\ine  répu- 
gnance qui  pa:oîtroit  trop  invinci- 
ble ,  pourroit  laifTer  place  à  des  ré- 
flexions qu'il  avoit  le  plus  grand 
intérêt  d'étouffer  ;  changeant  donc 
infcnfiblcment  de  conduite  avec  elle, 
il  marqua  fa  phyfionomie  d^  trouble 
3c  de  triftcflTe  toutes  les  fois  qu'elle 
le  trouvoit  dans  une  maifon  ,  oa 
qu'il  lui  arrivoit  d'y  être  dcva;  ce 
par  elle  j  fi  fcs  yeux  rencontroient 
ceux  de  Lady  Douglas  ,  il  les  dé- 
tournoit  de  deffus  elle  comme  mal- 
gré lui  ,  mais  avec  une  précipitation 
confufc  Se  un  foupir  en  apparence 
ctoujSPé  ;  fi  on  lui  parloit  de  fon  ma- 
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rîage  ,  il  n'y  rcpondoic  que  vague- 
ment &  comme  quelqu'un  dont  les 
defirs  pouvoient  avoir  un  tout  autre 
objet  i  quelquefois  après  un  mouve- 
ment aflez  vif  pour  s'arracher  de  fa 
préfence  ,  il  s'arrêtoit  tout- à -coup, 
comme  [i  quelque  chofe  de  plus  fort 
que  lui  eût  renverfé  toutes  fes  rcfo- 
lutions  :  alors  il  voyoit  la  joie  écla- 
ter malgré  elle  fur  Ton  vifage  ;  &  fe 
félicitant  intérieurement  du  triomphe 
qui  fe  préparoit  pour  lui ,  il  laiiToit 
paroître  à  Ces  yeux  la  plus  grande 
crainte  qu'elle  n'eût  furpris  le  motif 
des  contrariétés  qui  l'agitoient  ;  par 
ce  manes;e  adroit ,  il  fcut  la    con- 
vaincre  qu'il   étoit   la    proie  d'nne 
pafllon  qu'il  s'efForçoit  de  combattre, 
de  que  l'aveu  de  la  Tienne  étoit  feul 
capable  de  le  faire  fuccomber.Elie 
ne   tarda   pas   à    agir  d'après  cette 
cruelle  conféquence,  &  quelque  tems 
après  ayant  trouvé  l'cccafion  de  fe 
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faire  reconduire  par  lui  jufqu'à  {a 
voiture  ,  elle  lui  dit  qu'elle  avoit  des 
chofes  de  la  dernière  importance  à 
lui  communiquer  au  fujet  de  ion 
mariage  ,  &:  qu'il  fe  trouvât  dans  un 
jardin  écarté  hors  de  la  ville,  pour 
qu'elle  pût  l'entretenir  avec  plus  de 
liberté  :  James  ne  répondit  à  cette 
invitation  qu'en  s'inclinant  fur  fa 
main  avec  les  marques  de  la  plus 
vive  reconnoilfance ,  Se  la  quitta 
après  lui  avoir  promis  d'obéir ,  com- 
me voulant  lui  dérober  Ces  pleurs  qui 
paroifToient  prêts  à  couler. 

Vous  êtes  fans  doute  furprife  ,  La- 
dy  Henriette ,  de  me  voir  fi  bien 
inftruit  de  tant  de  détails ,  qui  au- 
roient  néccffairement  alors  échappé 
à  mes  oblervations ,  quand  je  n'aurois 
pas  été  dans  la  fécurité  la  plus  grande 
à  cet  égard  :  mais  une  circonftancc 
cruelle  vint  bientôt  m'éclairer  ino- 
pinément en  portant  le  plus  terrible 


ravage  dans  mon  cœur  infortuné  : 
l'entrevue  de  Barcley  oc  de  mon  im- 
prudente époufe  s'ctant,  comme  cela 
devoit  être ,  terminée  par  l'accord  de 
ces  deux  perfides  ,  ils  furent  profiter 
de.  mon  aveugle  confiance  pour  fe 
procurer  plufieurs  entrevues  fecretes 
&■  jouir  tranquillement  du  fruit  de 
leur  inquiétude  j  cependant  la  crainte 
de  l'avenir  fe  mêloit  fortement  à 
leur  farisfadlion  ,  car  à  part  de  ce 
qu'un  hafard  imprévu  pouvoir  enfin 
m'éclairer  fur  leur  conduite  ,  la  po- 
fition  de  James  éroit  trés-embarraf- 
fante  pour  eux  ;  depuis  qu'il  avoit 
réuffi  dans  le  projet  de  rendre  Lady 
Douglas  fenfible ,  il  avoit  montré 
la  plus  grande  indifférence  pour  le 
mariage  que  ma  famille  lui  avoit 
ménagé  5  mon  père  même  indigné  de 
fcs  défaites  &:  de  fa  conduite,  s'en  étoit 
explique  vis-à-vis  de  lui  avec  la  plus 
vive  fermeté  ,  ôc  ce  ton  refpeélable 


d'un  vieillard  ,  père  d'un  homme  à 
qui  il  devoit  tout,  perçant  jufques 
dans  les  plus  profonds  replis  de  fa 
confcience  criminelle  ,  y  avoit  porté 
d'avance  le  déchirement  cruel  que 
fes  noirceurs  alloient  bientôt  me  faire 
éprouver  à  mon  tour. 

Je  m'appcrcevois  depuis  quelque 
tems  que  Sophie  étoit  plus  froide  ôc 
plus  rêveufe  que  de  coutume ,  les 
regards  embarrafTcs  &:  diftraits ,  ne 
fe  tournoient  plus  fur  moi  qu'avec 
des  marques  fenfibles  du  trouble 
intérieur  qui  Tagitoit:  comme  j'avois 
enfin  réfolu  de  renoncer  au  projet 
infenfé  de  rapporter  tout  mon  bon- 
heur à  fa  tendrefîe  ,  &:  que  j'en 
voyois  afîez  pour  fentir  que  mes 
efforts  feroient  tout  à  fait  inutiles  à 
cet  égard ,  je  commençois  à  gagner 
fur  moi  de  m'en  tenir  à  une  conti- 
-nu'^è  d'attentions  que  la  délicateife 
exige  ,  fans  la  fatiguer  davantage  de 


foins  particuliers,  ni  de  preuves  d'un 
amour ,  qui  prenoit  à  Tes  yeux  le 
caradcre  de  Timportunité  ;  bientôt 
je  la  vis  s'atrifter  par  degrés  &c  tom- 
ber dans  une  langueur  qui  m'auroit 
alarmé  vivement  ,  fi  j'avois  pu  me 
reprocher  que  mes  procédés  pour  elle 
en  fulTcnc  la  fource  ,  mais  qui  ne  me 
paroillanc  au  contraire  que  reffec  du 
défefpoir  de  fe  voir  mariée  cont  e 
fcn  inclination  ,  mirent  dans  mon 
ame  une  aigreur  qui  s'exhala  un  jour 
devant  elle  par  des  reproches  a  fiez 
légiumes  :  les  plaintes  les  plus  vio- 
lentes fur  mon  importune  exigeance, 
rironie  la  plus  amere  fur  les  préten- 
dus droits  des  époux  que  je  récla- 
mois  avec  tant  de  tyrannie  ,  furent 
fa  feule  réponfe  ;  je  Ccnds  que  j'ai- 
lois  nVemporter  à  quelque  éclat  in- 
digne de  l'égalité  de  mon  caradere, 
6^  je  la  quittai  foudain  pour  maî- 
trifer   les  mouvemens  qui  s'empar 


f oient  de  mon  cœur  ulcéré ,  &  fon- 
ger  tranquillement  aux  moyens  de 
me  dérober  enfin  à  un  fi  affreux  fup- 
plice. 

Le  jour  avoit  fait  place  aux  ténè- 
bres lorlque  je  fortis  de  chez  elle, 
6c  ne  pouvant  me  montrer  dans  le 
monde  en  proie  aux  plus  violentes 
difpofnions ,  je  m'enfonçai  au  hafard 
dans  les  allées  les  plus  détournées 
d'un  jardin  affez  vafte  qui  tenoit  à 
ma  maifon.  Il  y  avoit  prés  d'une 
heure  que  j'y  étois  comme  abymé 
dans  les  réflexions  les  plus  affligean- 
tes ,  lorfque  j'entendis  ouvrir  avec 
beaucoup  de  précaution  ,  une  porte 
qui  donnoit  dans  une  rue  très- écar- 
tée. Je  demeurai  immobile  à  ce 
bruit  &■  me  tenant  caché  derrière 
un  arbre,  jugez,  ma  chcre  parente, 
des  fentimens  qui  s'emparèrent  de 
moi  ,  lorque  deux  hommes,  qui  ve- 
noient   d'entrer ,  fc  parlant  à  voix 
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baffe ,  s'approchèrent  affez  pour  qiie 
je  reconnu  (le  l'un  d'eux  pour  le  Lord 
Barclcv  ,  mes  cheveux  fe  dreflcrent 
fur  ma  tête ,  d'horreur  &c  de  rage , 
une  agitation  convulfive  fît  trembler 
toits  mes  membres ,  6c  fans  ofer  dé- 
mêler encore  quelle  efpece  d'outrage 
j'avois  à  redouter  ,  l'introduclion  té- 
nébrcufe  de  ce  monllre  dans  ma 
maifon  ,  me  parut  le  (ignal  du  for- 
fait le  plus  atroce ,  &  fit  entrer  dans 
mon  ame  la  foif  des  plus  fanglantes 
exécutions. 

Pourquoi ,  dit  James ,  à  celui  qui 
laccompagnoit ,  exiges-ru  de  ma  po- 
litique un  facrifice  i\  contraire  à  ma 
tendrefle  ?  Puis-je  m'y  réfoudre, mon 
cher  RoQiy  ,  lorfque  la  tendre  So- 
.phie  eil  fur  le  point  d'en  être  la 
vidime ,  &:  que  fes  jours ,  qui  me  font 
devenus  plus  chers  que  les  miens, 
font  dans  le  plus  grand  danger  ,  fi 
elle  me  voit  paffer  dans  les  bras  d'un 
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antre  ?  Tu  ne  connois  pas  Lady  Dou- 
glas ,  ni  jufques  à  qu^l  point  je  dois 
être  flatté  de  la  poflcfïïon  de  ce 
cœur  5  jufques  ici  infenfiblc  à  toute 
efpece  d'hommage  ;  mais  juges  dn 
prix  que  j'y  attache  ,  puifqu'il  ancan- 
tit  en  moi  toutes  fortes  de  remords. 
Je  dois  jufques  à  mon  exiftence  au 
Lord  Douglas,  je  le  confefle,  mon 
cœur  fe  rcfferre  Se  fe  flétrit  quand 
cette  idée  importune  vient  fe  mêler 
à  ma  fatisfaélion  ;  mais  un  regard 
de  Sophie  fçait  étouffer  toutes  mes 
fyndérefles  ôc  fait  triompher  le  plai- 
fir  au  milieu  des  plus  coupables  ex- 
cès. L'heure  n'eft  pas  encore  venue 
où  je  puis  voler  aux  pieds  de  celle 
que  j'adore;  le  fignal ,  ajouta-t-il, 
en  y  regardant ,  ne  paroît  pas  encore 
aux  fenêtres  de  fon  appartement. 
Apprends  des  fecrets  dont  je  ne  t'ai 
point  inftruit  encore  ,  &  que  ma 
tendrefle  s'accroiflc  ,  s'il  fe  peut ,  en 


$*épenchant  dans  le  fein  d'un  ami. 
Alors  ,  fans  lui  donner  le  tems  de 
répondre  ,  le  traître  Barcley  entra 
dans  tous  les  détails  du  commence- 
ment de  fa  paffion  ,  que  je  viens  de 
vous  rapporter  plus  haut ,  l'inftruifit 
ainfic]ue  moi ,  de  fa  jaloufie  ,  de  Ces 
projets  ôc  des  avances  criminelles 
de  mon  indigne  époufe ,  &  tourna 
dans  mon  cœur ,  par  mille  particu- 
larités cruelles ,  le  poignard  que  fçs 
premiers  difcours  y  avoient  enfoncé. 
Je  contenois  avec  toute  la  peine 
poffible  ,  ma  rage  &  mon  dépit  pen?- 
dant  cette  horrible  confidence ,  lors- 
que James  ,  après  avoir  porté  de 
nouveau  Cqs  regards  du  côté  de  Tap- 
partement ,  quitta  tout  à  coup  Rofay 
après  lui  avoir  recommandé  de  re- 
tourner à  la  porte  &  d'y  faire  une 
ftlre  garde  ,  &c  s'avança  fans  bruit 
du  côté  de  la  maifon  ,  je  donnai  le 
tems   à  fon  complice  de  retourner 


à  Ton  pofte  ,  &  je  marchai  fur  les 
traces  de  l'autre  avec  les  plus  gran- 
des précautions  ;  je  le  vis  monter 
par  l'efcalier  dérobe  qui  rendoit  à 
Tappartement  des  femmes  de  ma  per- 
fide 3  &  l'inftant  d'après  il  fut  in- 
troduit auprès  d'elle  avec  le  plus 
grand  fecret.  Mes  gens  écartés  dans 
divers  endroits  de  la  maifon  ,  ne 
s'étoient  point  offerts  fur  notre  pafla- 
ge  qui  j  d'ailleurs ,  n'étoit  pas  fré- 
quenté pour  eux  ;  je  fuivis  donc  fes 
pas  à  très -peu  de  diilance,  &:  me 
préfentant  brufqucmcnt  aux  yeux 
de  l'introducftricc  ,  je  la  menaçai  de 
la  tuef  (î  elle  déceloit  mon  arrivée 
par  la  moindre  indifcrétion. 

Cette  fille ,  plus  morte  que  vive  à 
mon  afpeâ: ,  n'ofa  m'oppofer  la  moin- 
dre réfillance  ,  &r  je  me  plaçai  de  ma- 
nière à  ne  perdre  aucune  de  leurs 
paroles  ni  de  leurs  allions.  Le  cruel 
James   étoit  à  genoux  devant    ma 


parjure  3  qui  ,  couchée  fur  un    lit 
de  repos  ,  effuyoit ,  en  le  regardant 
tendrement  ,  quelques    pleurs    qui 
couloient  de  Tes  yeux.  Pourquoi  me 
montrez-vous  cette  douleur  profon- 
de ,  lui  difoit-il ,  avec  l'air  le  plus 
pénétré?  Ignorez- vous ,  chère  Lady, 
que  toutes  vos  affections  paflent  dans 
mon  amc  &"  confpireni  à  redoubler 
les  inquiétudes  que  me  caufe  notre 
fituation  ?  Ne  vous  ai-je  pas  juré  de 
rompre  ce  fatal  mariage   &:  de  me 
çonfcrver  pour  ma  chcre  Sophie  ,  au 
péril  même  de  mes  jours?  Ah  î  My- 
îord  ,   interrompit  -  elle  ,   avec  une 
phyiionomic  où  quelque  joie  fem- 
bloit  fe  mêler  à  la  plus  grande  conf* 
ternation  ,  que    cette   aflurance  eft 
bien  propre  à  foulager  mes  peines 
&  à  diminuer  l'impreffion   terrible 
qui  m'eft  reftée  de  mon  dernier  en^ 
tretien  avec  mon  époux  !  Il  me  quitte 
à  l'infi^nt  ce  tyraiî    de   mes  atfcç- 
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dons  les  plus  chères,  &c  fcs  repro- 
ches quoique  couverts  en  apparence 
par  la  plus  grande  modération  ,  ont 
mis  un  trouble  dans  mon  cœur  , 
qui  donne  plus  de  force  à  la  voix 
fècrete  de  mes  remords.  Vous  n'êtes 
pas  la  feule  en  proie  à  des  con- 
trariétés fi  cruelles  ,  répondit  Ear- 
cley  avec  un  profond  fou  pi  r  ,  & 
vous  n'êtes  pas  tourn-entée  comme 
moi  par  le  ver  rongeur  des  plus 
puiffantes  obligations  î  que  l'amour 
qui  a  caufé  toutes  nos  erreurs  nous 
laiffe  à  jamais  fon  impérieux  pref- 
tigc  ,  &c  que  les  plaifirs  d'une  ten- 
drefTe  fans  borne  ,  accompagnés  du 
plus  grand  miilere ,  puiflcnt  nous  dé- 
dommager de  ce  qui  manque  à  no- 
tre tranquillité.  Non  ,  cher  James , 
reprit -elle  en  fe  penchant  fur  lui, 
avec  l'abandon  le  plus  paffionné,je 
ne  fçaurois  être  heureufe  au  milieu 
d'une  pareille  contrainte ,  quand  jç 

vous 
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VOUS  ai  donne  mon  cœur ,  mon  eoût 
fcul  &:  mon  choix  ont  décidé  de 
mes  démarches  ;  je  ne  regarde  ni 
comme  mon  cpoiix  ,  ni  comme  mon 
maître  ,  celui  qu'une  détermination 
bifarre  de  mes  parens  a  appelle  pour 
recevoir  ma  main  \  fuyons  donc  une 
autorité  &:  des  devoirs  aufîî  peu  fon- 
dés que  tyranniques ,  allons  dans 
les  climats  les  plus  éloignés  ,  cher- 
cher un  afyle  contre  les  revers  que 
nous  avons  à  redouter.  Eh  bien , 
reprit  Jam.es  avec  tranfport  ,  j'ac- 
cepte dans  l'inftant  ce  parti  extrê- 
me 5  mais  néceffaire,  partons,  chère 
Sophie  5  allons  au  bout  de  Tu  ni  vers 
s'il  le  faut  ,  pour  fuir  les  ennemis 
de  notre  bonheur  &  reflerrer  des 
nœuds  que  les  erreurs  de  ma  jeu- 
nefTe  m'avoient  fait  rejetter,  lorfquc 
ma  deftinée  m'appelloit  à  une  pof- 
feflîon  fi  digne  d'envie  ;  en  achevant 
ces  mots  ils  fe  précipitèrent  dans 
Pank  IL  K 
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les  bras  l'un  de  raiitrc  ,  d:  mêle- 
vent  les  plus  ardentes  carellcs  aux 
difpofitions  qu'ils  firent  pour  leur 
prochain  départ. 

O  Lady  Henriette  î  figurez- vous, 
s'il  efl:  poffible,  l'état  de  votre  mal- 
heureux parent ,  dans  une  fi  acca- 
blante circonQance  !  la  rage  ,  le  dé- 
fefpoir  5  le  defir  de  la  plus  terrible 
vengeance  bourreloient  mon  cœur 
avec  tant  de  force,  que  ne  pouvant 
plus  maîtrifer  de  trop  jufles  tranf- 
ports  ,  monflres  indignes  du  jour , 
m'écriai-je  ,  en  me  montrant  tout  à 
coup  à  leurs  regards  effrayés  !  cou- 
ple inouï  de  fcélérateflc  &:  d'ingra- 
titude 5  vous  ne  porterez  point  chez 
des  nations  innocentes  l'affreux  poi- 
fon  dont  vos  cœurs  font  infedés  , 
vous  fouilleriez  leurs  mœurs  &*  juf- 
ques  à  l'air  qu'elles  refpirent,  tom- 
bez fous  mes  coups  ,  opprobres  de 
la  nature ,  ôc  qu'elle  me  fçache  gré 


de  l'avoir  purgée  d'une  (i  exécrable 
produdion  ;  dire  ces  mots  ôc  porter 
mon  épée  fur  l'eftomac  de  James  , 
fut  l'ouvrage  d'un  moment,  la  per- 
fide Sophie  y  foit  horreur  de  ma  pré- 
fence  ,  foit  crainte  du  péril  qui  me- 
naçoit  fon  amant  ,  tomba  évanouie 
à  mes  pieds,  Barcley  feul  demeura 
immobile  &c  fans  détourner  fon  fein 
de  mes  coups  ,  frappe  ,  Douglas, 
nie  dit-il  du  ton  le  plus  tranquille, 
épargne- toi  des  reproches  plus  cruels 
pour  moi  que  la  mort  &:  qui  ne  te 
difpcnfent  pas  de  me  la  donner  ,  je 
l'attends ,  je  la  defire  ,  &  s'il  faut 
te  dire  plus  pour  t'y  exciter  encore  , 
la  caufe  de  mes  crimes  m'efl:  trop 
chère  pour  que  j'aie  jamais  la  force  de 
l'abjurer  ,  abreuve  -  toi  de  mon 
fang,  c'cft  le  feul  moyen  de  laver 
tes  outrages ,  ôc  peut-être  d'en  ar- 
rêter le  cours.  Ah  î  lâche  ,  interrom- 
pis-je  ,  en  appuyant  toujours  mon 
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cpce  fur  lui  ,  je  dcvrois  te  Tarra- 
cher  ,  ce  cœur  féroce  que  tant  de 
bienfaits  n'ont  pu  m'acqucrir  ,  je 
devrois  par  mille  fupplices  cruels  te 
payer  de  ce  qu'éprouve  mon  ame , 
où  toutes  les  furies  de  l'enfer  font 
entrées  par  ton  miniilere  dctcftable  : 
en  difant  ces  mots  ,  je  fus  cent  fois 
i'ur  le  point  de  le  percer  ;  mais  la 
vue  d'un  homme  fans  défenfe  qui 
attendoit  le  coup  mortel ,  le  fpec- 
tacle  de  ma  femme  dans  les  bras 
de  la  mort,  que  fçais-jc,  l'amitié, 
peut-être  que  j'avois  portée  à  ce  mal- 
heureux ,  dont  le  cri  plaintif  fe  fit 
entendre  malgré  moi ,  retinrent  mon 
•bras  &c  changèrent  ma  rcfolution. 
Vis  ,  miférable  ,  lui  dis -je  en  me 
reculant  de  quelques  pas ,  reçois  en- 
core de  moi  ce  dernier  bienfait, 
je  fçais  que  je  conferve  un  tigre  qui 
n'exiftera  que  pour  me  déchirer  , 
mais  tes  affreux  principes   ne   font 


point  une  loi  pour  mon  cœur  ,  va 
traîner  par- tout  le  poids  de  ton  crime 
&■  de  tes  obligations ,  ceux  qui  con- 
noitront  les  vices  que  tu  renfermes ,  te 
marqueront  la  place  que  tu  mérites 
dans  la  fociété  ôc  peut-être  fe  char- 
geront de  la  venger  j  fuis ,  dis-je  ^  de 
délivre-moi  pour  jamais  de  ta  vue 
infupportable.  A  peine  achevois-je  ces 
paroles,  que  James  qui  m'avoit  écouté 
les  yeux  baifles,  fe  relevant  brufque- 
ment,  s'éloigna  fans  dire  un  feul  mot. 
Cependant  Lady  Douglas  étoit 
toujours  à  mes  pieds  fans  connoif- 
fànce,  Se  je  confeiTerai  fans  détour, 
que  ce  fpeélacle  atcendrilTant  pour 
mon  ame  naturellement  fenfible ,  ne 
contribua  pas  peu  à  arrêter  pour  le 
moment  les  effets  de  mon  trop  jufte 
courroux  ;  mais  les  fecours  que  je 
lui  aurois  donnés  ne  pouvant  man- 
quer d'être  fuivis  du  plus  dangereux 
éclairciffement  ^  j'appellai  celle  de  fcs 
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femmes  que  ma  vue  avoit  fi  fort  ef- 
frayée ,  quelle  étoit  reftée  depuis  ce 
moment  dans  le  même  cabinet,  &: 
je  lui  ordonnai  du  ton  le  plus  tran- 
quille d'entrer  auprès  de  fa  maîtrefïe 
^  de  faire  en  forte  que  Ton  acci- 
dent ne  fût  point  remarqué  dans  la 
maifon  ;  enfuite  de  cette  précaution , 
que  le  foin  de  mon  honneur  me 
fit  paroitre  indifpenfable ,  je  me  ré- 
tirai dans  mon  appartement  pour 
confulter  de  (ang-froid  fur  le  parti 
que  j'avcis  à  prendre  dans  une  fi  dé- 
licate occanoii. 

La  folitude ,  loin  d'appaifcr^mes 
tranfports  en  me  rendant  à  moi-mê- 
me ,  ne  m'offrit  d'abord  qu'un  ta- 
bleau plus  cruel  des  outrages  que  je 
venois  d'elTuyer  :  cent  fois  je  fus  fur 
le  point  de  rentrer  chez  la  perfk:le , 
^  de  laver  dans  (ow  fang  la  tachc- 
ftctriffante  qu'elle  vcnoit  de  m'im- 
primer  j  mais  la  craiinc   d'un  éclat 
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fcandaleux  dont  la  honte,  par  le  plus 
injuftc  de  tous  les  préjugés,  retombe 
toujours  fur  celui  qui  a  reçu  i  o^fcn- 
fe  ,  peut-être  même  encore  la  voix 
fecrete  de  mon  amour  pour  l'ingra- 
te ,  qui  fe  faifoit  entendre  dans  mon 
cœur  au  milieu  de  ics  juftes  plaintes, 
me  firent  enfin  renoncer  à  toute 
efpece  de  vengeance  ,  &"  embraffcr 
le  feul  parti  qui  convint  en  eiret  à 
mon  caradere  ôc  à  ma  fituarion  ^ 
j*envoyâi  dès  le  lendemain  à  Lady 
Sophie  ,  par  celui  de  mes  gens  dont 
je  connoifibis  le  mieux  îa  difcrétion, 
une  lettre  où ,  fans  entrer  dans  au- 
cune explication  particulière ,  je  lui 
marquois  que  des  affaires  de  la  der- 
nière confécjuence  m'obligeant  de 
partir  bientôt  pour  Londres  ,  'fi- 
maginois  qu'elle  faifiroit  cette  occa- 
fion  pour  aller  pafTer  le  tems  de 
mon  abrcnce  dans  une  terre  de  notre 
maifon  à  une  affez  grande  diftancc 
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d'Edimbourg 5  fur  le  chemin  de  l'An- 
gleterre 5  &:  que  par  ce  moyen  nous 
aurions  le  tems  de  prendre  des  me- 
jfures  fecretes  ô<:  convenables,  pour 
cefler  toute  habitude  enfemble ,  fans 
que  le  public  pût  pénétrer  jufques  à 
quel  point  nous  nous  étions  trompé 
mutuellement  dans  nos  idées  d'union 
&  de  félicité.  Sa  réponfe ,  à  mes 
propofitions ,  fut  froide  ,  mais  fou- 
mife  y  divers  mouvemens  parurent 
l'agiter  en  les  lifant,  d'abord  elle  fem- 
bla  refTentir  quelque  joie  ,  mais  bien- 
tôt des  larmes  avancèrent  fur  le 
bord  de  fcs  paupières  ;  quelle  que 
fût  enfin  la  caufe  fecrete  de  fon 
agitation ,  elle  partit  dès  le  lende- 
main pour  le  lieu  que  je  lui  avois 
indique ,  quoique  fa  fanté  fût  encore 
trcs-chancclante. 

A  peine  fus-je  averti  que  la  cruelle 
caufe  de  mes  mortelles  douleurs  s'é- 
toit  éloignée  de  moi ,  qu'il  s'éleva 
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dans  mon  ame  je  ne  fais  quel  cri 
plaintif  en  faveur  de  l'ingrate ,  qui , 
diminuant  peu  à  peu  la  force  de 
mes  reflentimens ,  m'arracha  quel- 
que forte  de  compaffion  pour  le  trifte 
avenir  qui  étoir  réfervé  à  fa  jeunefle. 
Je  ne  fais ,  Lady  Henriette ,  fi  une 
foiblcfle  au{îî  indigne  doit  trouver 
grâce  devant  les  yeux  de  qui  que  ce 
foit ,  mais  je  i'avois  aimée  fmcére- 
ment  enfin  ,  que  dis-je ,  elle  ne  m'é- 
toit  que  trop  chère  encore ,  &c  j'im- 
putois  tout  au  fédudeur  dont  la 
flamme  criminelle,  fécondée  par  plus 
d'expérience  3  avoir  aifément  infec- 
té un  cœur  encore  novice  fur  toutes 
les  rufes  de  l'amour  &■  le  preftige 
qui  fortifie  fes  dangereufes  attaques  ^ 
ma  pafïîon  s'irritant  elle-même  par 
la  néceffité  cruelle  que  je  voyois  de 
réteindre  ,  me  Hvroit  des  combats 
qui  faifoient  couler  des  larmes  de 
fang  jufques  au    plus   profond    de 

K  V 


[llO] 

mon  coeur  ;  enfin  afFaififé  fous  le  poids 
de  peines  fi  cuirantcs  &:  près  d'y 
fuccomber  abfolument  ,  je  fus  me 
jetcer  dans  les  bras  de  mon  ver- 
tueux pcrc  ,  &■  je  déchirai  fou 
àme  fans  ménagement ,  par  le  befoin 
prelfant  que  j'avois  de  foulagcr  la, 
mienne.  Je  wis  le  cher  auteur  de  mes 
jours  5  prêt  à  céder  au  défefpoir  le 
plus  violent  à  cette  accablante  con- 
fidence 5  &■  baignant  mon  vifage  de 
Tes  larmes,  implorer  de  moi  un  par- 
don dont  il  s'avouoit  indigne  ,  de 
toutes  les  infortunes  fous  lefquelles 
je  gémilTois  &c  dont  il  fe  reconnoifloit 
la  première  (burce  ,  je  lui  fis  part  de 
la  retraite  de  ma  femme  Se  du  pro- 
jet que  j'avois  formé  de  m'éloigner 
moi-même  pour  attendre  du  tems 
quelque  adouciflemcnt  à  mes  maux: 
l'a  confternation  redoubla  à  cette 
trille  nouvelle  ;  mais  la  loi  impé- 
rieufe  de  l'honneur  qui  me  forçoit 


cle  dérober  au  public  des  chagrins 
dont  ma  vue  feule  auroit  pu  riùrtrui- 
re  ,  le  fit  céder  enfin  à  cette  malheu- 
reufe  nécelïité.  Dans  le  récit  que  Je 
lui  avois  fait  de  la  terrible  fcene  qui 
avoit  deffillé  mes  yeux  ,  je  Tavois 
vu  s'indigner  du  procédé  généreux 
qui    m'avoit  fait   laiffer  la  vie  au 
perfide  --,  fon  caradere  plus  violenc 
que  le   mien  ,   lui  faifoic  regretter 
amèrement  que  la  plus  fanglante  exé- 
cution n'eût  pas  fuivi  la  conviélioii 
de  l'outrage  i  il  ne  pouvoit  fe  figurer 
que  ce  monflre  fe  fût  véritablement 
expatrié,  il  fe  promit  donc  d'épier  leurs 
démarches ,  &c  fans  m'expliquer  les 
moyens  dont  il  comptoit  fe  fervir , 
il  efpéraque  mon  abfence  leur  oiFri- 
roit  une  fécurité  dangereufe  qui  fer« 
viroit  à  les  trahir  ;  il  fe  chargea  auiïï 
de   colorer  mon  abfence   du   motif 
fpécieux  d'une  affaire  importante  qui 
ai'appeloit  à  la  cour  d'Angleterre ,  S^ 
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de  faire  regarder  le  féjour  de  Lad  y 
Sophie  à  la  campagne  ,  comme  l'ef- 
fet de  la  conduite  la  plus  réfervce 
d'une  femme  en  l'abfence  de  fon 
mari  ;  il  m'afliira  que  je  ferois  inf- 
truit  à  point  nommé  de  tout  ce  qu'il 
pourroit  découvrir  des  deux  ingrats 
qui  avoient  juré  le  déshonneur  de 
notre  maifon  ,  &c  je  m'arrachai  enfin 
de  Ces  bras ,  après  nous  être  baignés 
mutuellement  de  nos  larmes. 

Le  noir  poifon  qui  me  dévoroit 
ne  fe  rallentit  point  jufques  à  Lon- 
dres j  ôc  je  ne  trouvai  rien  dans  cette 
capitale  (i  renommée  qui  pût  adou- 
cir les  blefllires  de  mon  cœur  j  en 
vain  faifois-je  tous  mes  eâPorts  pour 
me  diftraire  par  la  fréquentation  des 
compagnies  les  plus  brillantes  ôc 
toutes  les  autres  fortes  de  diffîpations 
dont  cette  ville  abonde  ,  l'image 
importune  de  Sophie  venoit  fans 
cefle  fe  retracer  à  ma  mémoire  oc  la 


reportoit  fur  ces  tems  heureux  ou 
j'avois  efpéré  que  la  pofleffion  de 
tant  de  charmes  feroit  accompagnée 
du  don  de  fon  cœur.  O  ma  chère 
parente  !  vous  n'avez  point  d'idée 
des  fuppHcesqui  me  bourreloient  fans 
relâche,  chaque  jour  de  ma  déplo- 
rable vie  étoit  prêt  i  en  devenir  le 
terme  ,  par  les  accès  de  rage  qui  me 
poulToient  à  chaque  inftant  à  atten- 
ter à  mes  triftes  jours  ;  la  fcéléra- 
tefîe  atroce  du  Lord  Barcley,  lin- 
gratitude  inouïe  dont  il  avoit  payé 
mes  bienfaits  fi  eflentiels  Ôc  fi  accu- 
mulés 5  révoltoient  mon  intérieur 
contre  toute  refpece  humaine  ,  dont 
il  ne  me  paroiflbit  plus  poiïible  d'at- 
tendre qu'infamie  6c  qu'outrage  ^ 
lorfque  les  traits  les  plus  généreux 
manquoient  de  puiiTance  pour  fè 
l'attacher.  Je  paiTai  prés  d'un  an  dans 
une  fituation  (i  terrible  ,  frémiffant 
à  chaque  fois  que  j'ouvrois  une  let- 
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trc  de  mon  père  ,  qui  cependant  ne 
m'apprenoit  rien  qui  pût  aigrir  mes 
douleurs  -,  ma  femme  étoit  toujours 
dans  la  terre  que  j  avois  choifie  pour 
fon  afyle ,  &  les  traces  de  Lord  James 
étoient  abfolument  perdues.  Cepen- 
dant monpere  qui  ne  s'en  repofoit  point 
fur  ces  trompeufes  furfaces,  fous  pré- 
texte de  veiller  fur  mes  biens  en 
mon  abfence,  avoit  vifité  toutes  mes 
terres ,  &:  comprenant  dans  fon  tour 
celle  où  demeuroit  Sophie  ,  il  l'avoit 
vue  plufieurs  fois ,  paroiffant  n'être  pas 
plus  inftruit  que  le  public  à  l'égard 
du  fujet  de  mon  voyage ,  &:  ignorer 
abfolument  le  motif  fccret  de  notre 
féparation  ,  mais  il  s'ctoit  procuré  le 
moment  d'entretenir  à  l'écart  fa  lâ- 
che confidente  ,  &:  cette  ame  aulïï 
mercenaire  que  criminelle,  n'avoir 
pu  réfifter  entièrement  à  fes  promef- 
fcs  &  à  fes  dons  j  elle  s'étoit  enga- 
gée à  l'inftruire  ,  de  manière  à  lui 
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perfuader  qu'on  ourdiffbit  contre  moi- 
quelque  nouvelle  trame,  &"  c'eft  ce 
qu'il  me  mandoic  dans  la  dernière 
lettre  que  je  reçus  à  Londres  de  lui* 
Quoique  la  nouvelle  qu'il  m'ap- 
prenoit  ne  portât  aucun  caradlere 
de  certitude  ,  l'état  violent  dans  le- 
quel elle  me  furprit ,  occafionna  une 
révolution  dans  tout  mon  intérieur 
qui  donna  un  nouveau  degré  à  mes 
foufFrances  ;  en  proie  à  mille  contra- 
riétés terribles ,  m'atrachant  fuccefli' 
vement  à  mille  idées  qui  fc  détrui- 
foient  tour  à  tour ,  mais  fur-tout  ne 
pouvant  plus  foutenir  la  cruelle  an- 
xiété dans  laquelle  je  gémiiîbis  de- 
puis fi  long-tems  ,  je  pris  foudaine- 
ment  le  parti  de  retourner  en  Ecofle  , 
de  romipre  publiquement  avec  So- 
phie ,  fi  Tes  déportemens  m'y  auto- 
rifoient  ,  mais  aufîi  de  lui  rendre 
ma  tendrelTe  &:  d  oublia'  une  pre- 
mière faute  qui  peut-être  n'avoit  pas 


été  poLifTce  jufqu'à  Toutrage  ,  fi  une 
année  de  retraite  que   je  regardois 
comme  bien  rude  pour  elle ,  lui  avoic 
fait  ouvrir  les  yeux  fur  l'importance 
de  fes  devoirs  j  car  enfin  pourquoi 
vous  déguiferois-je  ,  Milady  ,  que 
mon  cœur  n'étoit  pas  encore  fermé 
pour  l'ingrate ,  (k  qu'il  nourriifoit  un 
defir  fecret  de  la  trouver  innocente 
ÔC  digne  même  d'une  tendreffc  qu'il 
n'a  voit  pu  fi.u'monter  :  je  partis  donc 
déchiré  par  les  plus  violentes  agita- 
tions ,  le  cri   de  l'honneur  outragé 
qui    fe    faifoit  entendre    dans   mon 
ame  ,  combattoit  cruellement  fes  ef- 
fufions  les  plus  chères  ,  &:  me  mon- 
troit  avec  tyrannie  la  néceiïîté  indif- 
penfable   de  mes   reflentimcns  j  en- 
vain  les  charmes  ,  la  jeunciTe  &:  l'i- 
nexpérience   de  Lad  y  Douglas  ,  fe 
préfentoient  à  mon  cfprit  pour  pren- 
dre fa  défcnfc  ,  la  crainte  des  juge- 
mcns  du  public      la  honte  attachée 


par  le  préjugé  à  l'oubli  de  cette 
forte  d  offenfe  ,  faifoient  varier  à 
chaque  inftant  le  parti  auquel  je  de- 
vois  m'arrêter  j  enfin  j'étois  parvenu 
jufques  près  des  frontières  dEcofie 
fans  pouvoir  mettre  plus  d'ordre  dans 
mes  idées  :  lorfqu'un  courrier  de  mon 
pcre  y  qui  alloit  me  chercher  à  Lon- 
dres avec  la  plus  grande  diligence , 
fe  préfenta  à  mes  regards  furpris  : 
j'ouvris  avec  précipitation  fa  lettre  , 
par  laquelle  il  m'invitoit  à  me  ren- 
dre fans  délai  à  la  terre  où  étoit  ma 
femme  ,  m'aiïïirant  que  (i  Ces  me- 
fures  étoic  juftes ,  j'y  trouverois  de 
quoi  me  convaincre  de  la  conduite 
qu'il  me  convenoit  déformais  de  te- 
nir. 

Je  redoublai  la  vîtefTe  de  ma  mar- 
che à  cet  avis  dont  le  fens  myfté- 
rieux  me  paroiifoit  indiquer  l'im- 
portance 5  &  peu  de  jours  après  je  me 
rendis  vers  le  milieu  de  la  nuit  à  la 


porte  du  château.  Quelle  furprife  ! 
lorfque  je  U  vis  gardée  par  les 
domeftiques  de  mon  père ,  qui  s'ou- 
vrirent pour  me  faire  paflage  en 
baiiïant  triftement  les  yeux  j  je  mar- 
chai vers  les  appartemens ,  avec  une 
liieur  froide  qui  glaçoit  tous  mes 
membres  ,  je  n'y  trouvai  qu'un  fi- 
Icnce  profond  ,  3c  ayant  entendu 
un  bruit  d'armes  dans  une  cham- 
bre des  plus  reculées ,  j'y  accourus 
plein  d'horreur  6c  d'effroi  :  ô  Lady 
Henricttc!f}gurez  vous, s'il  ell  polîiblc, 
ma  terreur  &:  ma  rage  ,  lorfque  j'ap- 
perçus  mon  père  aux  mains  avec  l'exé- 
crable Barcley  ,  de  l'indigne  Sophie 
mêlée  parmi  les  combattans ,  vouloir 
couvrir  fon  amant  de  fon  corps  ôc  fa- 
crifîer  fes  jours  pour  fauver  le  com- 
plice de  fon  crime  :  cet  horrible  afpeâ; 
pcnfa  me  priver  de  fufage  de  mes 
fens,  maisbientôt  ranimé  par  le  motif 
preifuit  d'une  fi  précieufe  défenfe  , 


je  fondis  avec  fureur  fur  le  fcclérat  qiti 
fetiibloit  fufcké  de  l'enfer  pour  mes 
continuelles  perfécutions:hclasîilétoic 
trop  tard  ,  &"  les  décrets  d'une  provi- 
dence éternelle  m'avoienrréfervé  pour 
éprouver  le  fatalifme  le  plus  épou- 
vantable :  mon  père  ,  que  le  bruit  de 
mon  arrivée  avoit  fans  doute  dilUaic 
de  fon  attention  à  parer  les  coups  re- 
doublés de  ce  furieux ,  fut  blefle  mor- 
tellement à  l'indant  même  où  je  me 
précipitois  entr'eux  &:  tomba  expi- 
rant à  mes  pieds  ;  je  ne  vous  dirai 
point ,  Milady  ,  ce  que  je  reffentis 
en  ce  moment ,  je  tenois  plus  de 
la  bête  féroce  que  de  l'homme  ,  je 
voulois  m'écrier  ,  mes  fons  em.bar- 
raifés  dans  mon  gofier  ne  purent 
s'exhaler  qu'en  hurlemens,  je  me  jet- 
tai  fur  ce  monftre  avec  une  rage  qui 
me  laiffoit  à  peine  la  faculté  de  le 
difcerner ,  peut-être  même  fouîai-je 
aux  pieds  le  corps  de  mon  père  pour 
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arriver  jufqu'à  lui  -,  Se  fans  être  ar- 
rêté par  la  vigoureufe  réfiftance  qu'il 
m'opporoit  encore ,  je  lui  plongeai 
;i  plufieurs  rcprifes  mon  épée  dans 
le  fein  ,  &:  le  voyant  chanceler  ,  &c 
les  ombres  de  la  mort  couvrir  Ton 
vifage  5  je  me  jettai  fur  lui  comme 
un  tigre,  je  voulois  le  déchirer  en 
pièces ,  lui  arracher  Ton  cœur  infâme , 
6^  me  raflafier  de  fon  fang  ,  lorfque 
ma  femme  qui  a  voit  été  forcée  de 
nous  céder  la  place  dans  un  moment 
Il  violent  ,  fe  laidant  aller  tout  à 
coup  fur  le  corps  du  perfide  ,  &  ar- 
rofant  Cc^  blcdlires  de  larmes  ameres, 
me  contraignit  de  reculer  quelques 
pas  &■  de  contempler  en  frcmif- 
fant  jufqu'oLi  pouvoicnt  aller  les  ex- 
cès d'une  paffion  effrénée;  mais  bien- 
tôt cédant  au  défefpoir  le  plus 
inouï,  je  la  vis  arracher  le  fer  de  la 
main  mourante  de  fon  amant  6c  s'en 
frapper   avec  tant    de  promptitude 


êc  de  fiiretc  ,  que  Ton  fang  ruiile- 
laiit  avec  celai  du  traître  ,  elle  tomba 
mourante  à  côté  de  lui ,  en  profé- 
rant contre  moi  les  imprécations  les 
plus  afFreufes ,  &  intéreffant  le  ciel 
à  leur  vengeance,  lorfqu'elle  auroit 
dû  l'implorer  contre  le  plus  effrayant 
avenir. 

J'étois  refté  immobile  ôz  hors  de 
moi  ,  à  cette  abominable  cataftro- 
phe  ,  mais  des  foins  plus  prefTans 
&  plus  juftes ,  me  ramenant  bientôt 
au  déplorable  auteur  de  mes  jours., 
je  m'apperçus  qu'il  donnoit  encore 
quelques  fignes  de  vie  ;  je  le  fis  tranf- 
pprter  loin  de  cet  horrible  fpeéla- 
clc  ,  &:  ayant  fait  mettre  le  premier 
appareil  à  Ces  bleflures,  la  connoif- 
fance  lui  revint  avec  la  voix  ;  j'é- 
tois à  genoux  devant  fon  lit  que  je 
baignois  de  mes  larmes ,  ma  vie  dé- 
pendoit  de  la  fienne  ,  mon  ame 
prête  à   me    quitter  ,    ne  fembloit 


arrêtée  que  par  refpoir  de  le  faii- 
ver  •■)  mais  il  ne  me  laifla  pas  long- 
temps dans  cette  illufion  trompeufe  , 
&■  Tentant  fa  fin  s'approcher ,  il  raf- 
fembla  toutes  fes  forces  pour  m'inf- 
îruire  de  ce  qui  avoit   donné    lieu 
à  cette  fanglante  tragédie j  il  avoit, 
comme  je  Tai  dit  ci-delTus,  gagné 
par  Tes  dons  &"   par  des  promeflcs 
plus   grandes  encore  ,    la  complice 
dc%  égaremens  de  Sophie ,   &:  cette 
malheureufe  n'ayant  pas  tardé  à  lui 
tenir  une  parole ,  qu'un   vil    intérêt 
lui  faifoit  regarder  comme  inviola- 
ble ,  elle  rinftruifit   que  le   départ 
du  Lord  Barcley  n'étant  autre  chofe 
qu'un  artifice  concerté  entre  ces  deux 
perfides ,  il  n'avoit  pas  tardé   à  fe 
rendre  à  la  terre  que  j'avois  choifie 
pour  retraite  à  Sophie ,  où  il  ctoit 
introduit  fecrétement  auprès  d'elle , 
&  y  paflbit  tous  les  momens   qu'il 
pouvoit  dérober  à  un  ami  particu-i 


lier  à  qui  il  avoit  demandé  afyîe  , 
fous  le  prétexte  que  fa  répugnance 
pour  le  mariage  qu'il  avoit  dû  con- 
tracler  avec  une  de  mes  parentes , 
exigeoit  qu'on  crût  qu'il  avoit  été 
obligé  de  quitter  l'Ecoffe  pour  des 
affaires  qu'il  lui  étoit  abfolumenc 
eiTentiel  de  terminer  avant  de  for- 
mer un  engagement  de  cette  efpece  y 
ainfi  comme  des  abfences  trop  lon- 
gues ,  auroient  pu  donner  des  foup- 
çons  à  celui  à  qui  il  s'étoit  confié , 
il  ne  voyoit  Lady  Douglas  que  par 
intervalles  ,  &  c'étoit  d  un  de  ces 
momens  que  fa  confidente  avoit  inf- 
truit  mon  père,  qui  n'avoit  pas  ba- 
lancé à  s'y  rendre  fuivi  de  ceux  de 
fcs  gens  fur  qui  il  comptoir  le  plus  ; 
fon  deifein  étoit  de  furprendrc  ce 
couple  criminel ,  &-  de  mefurer  fa 
conduite  aux  circonftances,  en  atten- 
dant que  mon  retour,  donc  il  ne  dou- 
toic  point  après  fa  dernière  lettre , 


nous  mît  à  portée  de  prendre  tous 
deux  le  parti  le  plus  convenable  à 
l'honneur  de  notre  maifon  j  mais  ce 
même  honneur  lui  impofant  la  plus 
grande  réferve ,  il  n'avoir  ofé  s'ou- 
vrir  à  perfonnc  dans  une  circonf- 
tance  auffi  délicate ,  &:  s' étant  prc- 
fenté  feul  aux  deux  coupables ,  avec 
la  fimple  précaution  de  faire  garder 
la  porte  par  Tes  gens ,  il  les  avoir  jet- 
tes par  fa  préfence  dans  la  plus 
grande  confternation  ^bientôt  la  rage 
de  fc  voir  découverts  ,  leur  ayant 
rendu  leur  première  audace  ,  les 
explications  avoient  été  pouffées  juf- 
qu  à  l'outrage ,  Sc  mon  père  oubliant 
tous  fes  projets  ,  navoit  plus  été 
animé  que  de  l'ardeur  de  nous  venger; 
il  avoir  invité  Barcley  dans  les  termes 
les  plus  fanglants  à  défendre  fes  jours 
qu'il  avoir  attaqué  vivement  devant 
fa  complice ,  &  c  étoit  dans  ce  mo- 
ment funefte  que  j'étois  arrivé  trop 

tard. 


["5] 
tard  ,  pour  défendre  une  vie  qu'il 
me  facrifioit  avec  la  plus  tendre 
fatisfadion.  Mon  père  en  achevant 
ce  récit  5  s'affaiblit  dans  mes  bras ,  en 
m'exhortant  à  ne  point  laiiïer  abattre 
mon  courage  Se  à  bénir  le  ciel  d'ê- 
tre délivré  de  deux  miférables  dont 
la  fin  funefte  lavoit  l'opprobre  dont 
ils  avoient  voulu  me  couvrir  ;  il  me 
conjura  de  modérer  ma  douleur  ôc 
mes  larmes,  &  de  voir  d'un  œil  plus 
tranquille  la  fin  de  fcs  jours  ,  qu'il 
ne  regrettoit  point ,  puifque  le  der- 
nier avoir  été  employé  pour  moi, 
&  me  lailToit  dans  une  fituation 
moins  honteufe  &:  moins  accablante  y 
il  expira  dans  mes  bras  à  cqs  der- 
niers .  mots ,  &:  me  plongea  par  fa 
mort  dans  un  anéantilTement  &  une 
infenfibilité  (i  profonde ,  que  je  fus 
quelque  tems  incapable  de  donner 
aucun  ordre  fur  tout  ce  qui  m'en- 
vironnoit.  Mais  la  néceffité  d'enfe- 
Panic  IL  L 


velir  cette  terrible  aventure  me  for- 
çant enfin  de  fufpcndre  mes  dou- 
leurs ,  je  fis  inhumer  fecrctemçnt 
Barcley,  fur  que  dans  l'idée  où  oa 
ctoit  quil  avoir  entrepris  un  long 
voyage,  cène  feroit  pas  chez  moi 
qu'on  viendroit  le  réclamer  ,  &:  que 
dans  le  cas  où  quelque  jour  ces  fu- 
neftes  circonftances  pourroiçnt  çtre 
rendues  publiques ,  perfonne  n  eleve- 
roit  fa  voix  pour  un  ingrat ,  qui  pa- 
roîtroit  trop  juftement  puni  j  à  l'égard 
de  ma  femme  ôc  de  mon  père  ,  ils 
pafferent  dans  le  monde,  la  première 
pour  avoir  fucçombé  à  une  mala- 
die de  langueur ,  &:  le  dernier  aux 
foins  qu'il  s'étoit  donné  pour  la  fe- 
courir  -,  ils  Furent  mis  tous  deux  dans 
le  tombeau  de  mes  ancçtres ,  ô»:  jç 
repris  le  chemin  d'Edimbourg ,  où  nç 
pouvant  me  dérober  àl'empreffement 
qu'on  me  marquoit  pour  me  dif- 
traire  de  tant  de  triftcs  accidcns,  6c 


tremblant  de  former  des  liaifons  nou- 
velles 5  pour  en  recueillir  des  fruits 
auffî  amers ,  je  fuis  venu  dans  ces 
déferts ,  chercher  un  azyle  contre  lef- 
pece  humaine  &  me  nourrir  du  fen- 
timent  de  mes  peines  dont  la  fourcc 
ne  tarira  jamais. 

Hé  bien  ,  en  e(l-ce  aflez  Lady  Hen- 
riette ?  Se  votre  infortuné  parent  peut- 
il  difputer  avec  vous ,  &•  d'innocence 
&  de  revers  î  jouet  perpétuel  de  Té- 
toile  la  plus  finiflre,  tout  ce  qui  con- 
duit le  commun  des  hommes  à  ce 
qu'ils  appellent  le  bonheur  ,  n'a  fervi 
qu'à  me  plonger  dans  les  plus  afFreu- 
fcs  difgraces ,  ck  cette  vie  mortelle 
où  la  jufte  compenfation  des  biens 
S^  des  m.aux ,  s'arrête  fouvent  fur  les 
plus  indignes,  n  aété  pour  moi ,  mal- 
gré  tous  mes  avantages ,  qu'un  tifîa 
(Iqs  maux  les  plus  cuifans  ;  je  romps 
fans  regret  une  aiTociaiion  dont  tout 
le  poids  demeure  du  côté  de  la  droi- 

Li, 
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nire,  &:  je  verrai  fans  regret  arrivej& 
le  moment  qui  m'en  féparera  pour 
jamais. 

Conclufion   &  accomplïjfcmcnt 
des  deux  Etoiles. 

Mylord  Douglas  termina  ainfi  fa 
déplorable  hiiloire,  &  fa  parente  en 
donnant  des  pleurs  à  fa  deftinée  trop 
rigoureufe  ,  ne  put  s'empêcher  de 
convenir  qu'il  eft  une  efpece  d'achar- 
nement de  circonftances  imprévues 
contre  lequel  toute  la  modération 
poflible  ne  trouve  louvent  que  de 
trop  foibles  armes  ;  ces  deux  illuf- 
tres  malheureux,  goûtant  pour  la  pre- 
mière fois  quelque  fatisfaélion  par 
leur  confidence  mutuelle  de  la  ref- 
femblance  de  leurs  chagrins,  peu-à- 
peu  leur  ame  commençoit  à  s'ouvrir 
à  des  fenfations  plus  tranquilles ,  & 
peut-être  même  regardoient-ils  inté- 
rieurement le  fatahfme  affreux  qui 


les  avoitféparément-accablés,  comnrc 
un  principe  d'union  déterminée  de 
tout  tems  entr'eux  ■■,  enfin  ce  befoin 
naturel  qui  réclame  dans  le  cœur  de 
tout  homme  la  fociété  de  Ton  fem- 
blable  ,  ce  lien  impérieux  de  la  ten- 
dre humanité  ,  que  le  dcrefpoir  af- 
foibht  quelquefois,  mais  qui  nous 
rapproche  infenfiblement  de  toute 
créature  fujette  aux  mêmes  viciffitu- 
des ,  les  avoit  en  peu  de  tems  dif- 
pofés  à  Te  réunir,  déjà  même  ils  par- 
tagoient  leur  lulitude  ainfi  que  leurs 
tourmens  ,  lorfque  le  coup  le  plus 
terrible  &■  le  plus  inattendu  ,  vint  de 
nouveau  rouvrir  leurs  blefTures  ôc 
les  replonger  tout  à  coup  dans  Tétat: 
le  plus  accablant  où  ils  fe  fuffent 
jamais  trouvés.  Un  inconnu  fe  pré- 
fenta  un  matin  à  la  porte  du  châ- 
teau ,  qui  demanda  à  parler  à  My- 
lady  Lindfey ,  ayant  quelque  chofe 
de  la  dernière  importance  à  lui  com- 
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lîTuniquer  :  fur  le  refus  qu'on  lui  fit 
de  l'introduire  ,  il  remit  à  un  des  gens 
une  lettre  pour  elle ,  dont  il  annonça 
qu'il  attendoit  dans  l'inftant  la  ré- 
ponfe  5  elle  fe  retira  en  particulier 
pour  l'ouvrir,  avec  le  Lord  Douglas, 
&c  y  lut  ce  qui  fuit  avec  le  plus 
grand  étonnement. 

>5  Je  fais  que  je  dois  être  un  monf- 

«  tre  à  vos  yeux  ,  mais  un  amour 

M  malheureux  eft   pourtant  feul   la 

w  caufe  de  tous  mes  excès  ,  &:  peut 

»  auflî  me  fervir  d'cxcufc  3  le  dcfef- 

»  poir  où  il  me  plonge  me  force  à 

»  vous  oflFrir  une  option  terrible  fans 

»  doute  ,    mais   fur   laquelle    il   ne 

3>  vous  eft  pas  permis  de  balancer  : 

9>  je  tiens  dans  mes  mains  le  fort  de 

33  votre  père  ,  fes  jours  dépendent  de 

»  l'arrêt  que  vous  allez  prononcer  : 

3>  il  faut  5  dans  l'inftant,  me  donner 

»*  la  main  ou  que  fa  mort  couroone 

«  ma  vengeance.  Quoi  î  cruelle  Hea- 


«  nette  !  le  cri  de  la  nature  n'ctcuf- 
»j  fera-t-il  pas  en  vous  toute  autre 
»î  erpece  de  fentiment  ?  Et  voudrez- 
jî  vous,  par  un  refus  aufïî  barbare 
>i  qu'injufte ,  vous  charger  à  jamais 
>5  du  dernier  crime  de  l'infortuné  Lord 
«  Blakford. 

Qu'on  fe  reprcfente  ,  s'il  efl:  poiïî- 
ble,  l'état  de  Milady  Lindfey  après 
Cette  terrible  leéture  !  Son  cœur  af- 
faifle  fous  tant  de  revers  accumulés 
auroit  fuccombé  fans  doute  à  ce 
dernier  coup  du  fort ,  (i  le  Lord 
Douglas ,  à  qiti  fa  fermeté  naturelle 
infpiroit  plus  de  refTources ,  &  qui 
commençoit  à  prendre  l'intérêt  le 
plus  vif  à  fa  parente  ,  n'eut  fufpen- 
du  prefque  en  même  tems  fon  abat- 
tement &c  fa  douleur,  par  le  parti 
qu'il  prit  avec  la  réfolution  la  plus 
courageufe  ;  grâces  au  Souverain 
arbitre^  s'écria- 1- il  avec  tranfport, 
la  viétime  due  aux  mânes  du  déplo- 
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rable  Lindfcy  ,  s'offre  ici  d'elle-mê- 
me en  fàcrifice  !  O  Lady  Henriette, 
ce  n'eft  pas  fans  l'ordre  de  la  Provi- 
dence ,  que  je  fuis  témoin  de  ce 
dernier  forfait  ;  quelque  nombreux 
que  foient  les  complices  de  ce  traî- 
tre 5  )'ai  5  ainfî  que  vous ,  des  gens 
d'une  valeur  6<:  d'une  fidélité  éprou- 
vée 5  je  cours  les  armer  &  je  reviens 
à  rinftant  même ,  le  Ciel  combattra 
pour  la  juftice  &■  ia  punition  de  vos 
injures ,  contre  des  fcclérats  déjà  af- 
foiblis  par  la  crainte  &:  par  les  re- 
mords y  vous ,  ma  cherc  parente  , 
pendant  que  je  vais  voler  à  ma  de- 
meure par  des  chemins  détournés  , 
faites  introduire  auprès  de  vous  cet 
audacieux  émilïaire  ,  qu'une  réponfc 
perfuafive  &:  diffimulée ,  que  l'ef- 
poir ,  la  promefTe  même  s'il  en  eft 
befoin  ,  de  vous  voir  accepter  fans 
répugnance  des  conditions  qui  vous 
flattent,  attirent  cet  infâme  dans  le 


piège  où  la  vengeance  éternelle  Tat- 
tend.  ParoiiTez  au  comble  de  vos 
vœux  que  Milord  Stéwart  foit  té- 
moin de  votre  union  prochaine , 
l'amour  au  défcfpoir  fut  toujours 
aveugle  Se  facile  à  perfuader ,  que 
Blakford  le  conduife  ici ,  pour  y  re- 
cevoir en  fa  préfence  votre  main  Se 
les  aiTurances  de  votre  tendrefle ,  Se 
j'ofe  vous  répondre  que  c'eft  en  ce 
lieu-ci  même  ,  que  les  plus  noirs  for- 
faits trouveront  leur  tombeau  ;  en 
achevant  ces  mots  il  quitta  Lady 
Lindfey ,  Se  fortant  par  une  iifue 
fecrete,  il  la  laiiTa  en  liberté  d'exé- 
cuter leur  projet  avec  les  plus  gran- 
des précautions  :  d'après  cette  idée 
elle  fit  appeller  celui  qui  avoit  ap- 
porté la  lettre ,  Se  l'éblouififant  par 
l'accueil  le  plus  féduifant  Se  le  plus 
flatteur ,  elle  lui  donna  une  réponfe 
qui  indiquoit  que  fans  qu'on  eût  re- 
cours à  la  contrainte ,  elle  attendoit 
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impatiemment  de  recevoir  fon  père , 
des  mains  de  celui  qu'elle  acceptoiî 
pour  époux. 

Blakford ,  en  recevant  cette  nou- 
velle à  laquelle  il  n'auroit  ofé  s'at- 
tendre 5  fe  crut  enfin  au  moment  de 
Voir  couronner  fes  plus  chers  defirsj 
toute  fa  prévoyance  ne  lui  faifant 
point  redouter  d'embûches  dans  un 
lieu  féparé  du  refte  de  Tunivers ,  de 
©û  il  croyoit  avoir  en  main  la  force 
fupérieure  ,  il  s'avança  vers  la  de- 
meure de  Lady  Lindfey  avec  la  lim- 
ple  précaution  de  faire  conduire  Mi- 
lord  Stéwart  au  milieu  de  fa  coupa- 
ble efcorte  ,  il  éprouvoit  même  d'a- 
vance une  forte  de  fatisfaélion  de 
pouvoir  paroître  moins  criminel  aux 
yeux  de  celle  à  qui  il  avoit  prodigue 
tant  d'outrages ,  &"  la  main  qui  lui 
rendoit  fon  père  au  lieu  de  l'immo- 
ler à  fa  rage  ,  lui  paroiffbit  lavce 
de  tout  le  fang  dont   elle   s'étoit 


fouillée  à  fcs  yeux.  A  fon  afped 
Lady  Henriette  fit  tous  Tes  efforts 
pour  fe  contraindre  ,  &  la  circonf- 
tance  fatale  où  elle  fe  trouvoit  eut 
à  peine  alfez  de  force  pour  la  conte- 
nir dans  les  bornes  d'une  juile  diiîi- 
mulation  ;  mais  que  devint-elle  lorf- 
qu'elle  apperçut  fon  père  chargé  de 
chaînes,  environné  d'une  troupe  de 
fatellites  dont  la  phyfionomie  feule 
refpiroit  le  carnage  de  l'horreur  l 
Elle  tomba  aux  genoux  de  fon  per- 
fécuteur  féroce  ^  Ôc  le  conjurant  toute 
en  larmes  de  ne  point  lui  déchirer 
le  cœur  par  une  vue  fi  barbare,  elle 
lui  offrit  5  &■  fans  doute  (iiicérement 
dans  un  moment  fi  terrible  ,  fa  for- 
tune &c  fa  main  pour  racheter  des 
jours  qui  lui  étoient  fi  chers  j  Blak- 
ford  attendri ,  la  releva  avec  plus 
de  douceur  qull  ne  convenoit  à  fon 
caradere ,  &  après  lui  avoir  fait 
répéter  les  promeffes ,  qu'il  fçavoic 


bien  que  la  force  lui  feroit  tenir 
déformais ,  il  confcntic  enfin  que 
Milord  Stéwarc  fût  libre  ,♦  &  leur 
permit  de  confondre  enfemble  leurs 
larmes  &c  leurs  douces  efFulions;  mais 
il  apprit  fans  détour  à  Henriette  qu'il 
vouloit  être  uni  à  elle  dés  le  foir 
même ,  &■  que  fon  père  feroit  garde 
à  vue  ,  jufqu'à  l'entier  accomplille- 
ment  d'un  hymen  qui  éioit  le  prix 
de  fa  liberté.  D'après  cette  déci- 
fion  fatale  qui  retenoit  toujours  ce 
malheureux  vieillard  dans  un  vé- 
ritable efclavage  ,  il  vifita  avec  Lady 
Lindfey  d>c  Macbey  qui  ne  l'avoic 
point  quitté  ,  jufqu'aux  lieux  les  plus 
reculés  d'une  maifon  dont  il  corn- 
ptoit  être  bientôt  maître  ,  &"  étant 
parvenu  jufqu'à  un  endroit  deftiné  à  de 
pieux  exercices ,  où  repofoit  le  corps 
de  l'infortuné  Lindfey ,  à  peine  ap- 
pcrçut-il  le  cercueil  ^'  le  poignard 
fatal  inftrument  de  fon  crim-e ,  que 


h  colère  &  la  terreur  s'cmparant 
de  cette  ame  atroce  ,  il  adrefla  à  La- 
ây  Henriette  les  reproches  les  plus 
fanglans  fur  la  foiblefle  qu'elle  con- 
fervoit  encore  ,  &c  Tironie  la  plus 
infivltante  &"  la  plus  amere  ,  fur 
TimpuiiTance  de  ce  rival  à  s'oppofer 
déformais  à  fon  bonheur.  Qu'on  ôte 
de  mes  yeux  ,  dit- il  en  s'adreiTant  à 
Macbey  ,  ces  reftes  odieux  d'un  en- 
nemi qui  n'a  pu  réfifter  à  la  force  de 
mes  armes ,  c'eft  dans  ce  lieu  même 
que  je  dois  recevoir  une  main  qu'il 
m'a  ravie  par  la  préférence  la  plus 
injufte  ,  &:  je  la  recevrois  fur  [es 
cendres  même  ,  (i  j'écoutois  jufqu'au 
bout  la  voix  de  mon  cœur  outragé; 
en  achevant  ces  mots ,  il  déclara  à 
Lady  Lindfèy  ,  qu'il  avoit  à  fa  fuite 
un  homme  muni  des  pouvoirs  né- 
ceffaires  pour  les  unir  &:  qu'il  vou- 
loit  que  ce  fût  dans  deux  heures ,  3c 
fortit  en  la  menaçant  des  plus  terri  > 
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bles  eifets  de  fa  vengeance ,  fi  elle 
ofoit  lui  propofer  le  moindre  délai. 
11  paiïa  ce  dernier   intervalle   à 
s'entretenir  à  Técart  avec  Macbey , 
ôc  il  n'ctoit  que  trop  aifé  d'apperce- 
voir  par  l'agitation  de  leurs  vifages 
&c  de  leurs  gcdes  qu'ils  étoient  fur 
le  point  de  fe  porter  aux  plus  vio- 
lentes rcfolutions,  lorfqu'un  bruit  ex- 
traordinaire fe  faifant  tout  à   coup 
entendre  ,   les  força  d'accourir  pré- 
cipitamment dans  les  cours  du  châ- 
teau.   Quel    fpc^lacle  pour  ces  deux 
opprelfeurs  de  l'innocence  l  lorfqu'ils 
^pperçurent  Mylord   Douglas  à  la 
tête  de  plufieurs  gens   armes  ,  qui 
joints  à  ceux  de  Lady  Lindfey  3c 
â-prés  avoir  fait  une  cruelle  exécution 
des  leurs ,  s'avancoient  fur  eux  ani- 
mes  du  plus  grand  courage  :  les  deux 
coupables   qui    ne   manquoicnt  pas 
non  plus  d'intrépidité  j  fe  réfolurent 
à  défendre  vaillamment  leur  vie. 
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mais  repoufTcs  jufques  dans  les  ap- 
partemens  par  le  nombre  6^  la  va- 
leur de  leurs  adverfaireSj  obligés  de 
céder  Sz  de  fe  battre  en  retraite,  par 
le  p'etit  nombre  de  défenfeurs  qui 
leur  reftoient ,  &"  les  blelTures  qui  di- 
minuoient  beaucoup  leurs  forces,  déjà 
ils  étoient  pourfuivis  jufques  au  fond 
de  la  maifon  ,  lorfque  le  deftin  qui 
avoit  arrêté  que  la  vengeance  du 
malheureux  Lindfcy  feroic  com- 
plette,  les  fit  parvenir  à  Tendroit  où 
ils  lui  avoient  adrelTé  la  dcrnicre  ô^  la 
plus  cruelle  in  fui  te  &c  où  fa  femme 
à  genoux  imploroit  le  fouverain  jugCj 
pour  qu'il  daignât  enfin  fe  déclarer 
pour  Tinnocent.  A  cette  vue  ,  Blak- 
ford  furieux  rafTemblant  tout  ce  qui 
lui  reftoit  de  forces  ,  alloit  fans 
doute  la  rejoindre  à  fa  première  vic- 
time 5  mais  Lady  Henriette  le  pré- 
venant au  moment  où  il  levoit  k 
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fer  fur  elle  ,  lui  enfonça  dans  le 
cœur  le  même  poignard  teint  encore 
du  fang  de  fon  époux ,  &:  le  renverfa 
tout  fanglant  fur  ce  même  cer- 
cueil trifte  monument  de  fcs  cri- 
mes. 

il  expira  peu  de  tems  après  en 
mordant  la  pouffiere  aux  pieds  de 
ce  même  rival  auquel  peu  d'heures 
auparavant  il  s'étoit  fi  fort  promis 
de  fuccéder  ;  Macbey  prefquc  au 
même  moment  ctoit  tombé  mou- 
rant   aux    pieds    de  Lindfey  ,    <Sc    le 

refte  des  complices  du  perfide  ayant 
été  impitoyablement  mafïacré  ,  en 
peu  de  tems  le  trouble  &"  la  ter- 
reur cefferent  dans  le  château,  pour 
faire  place  aux  foins  néceflaires  pour 
étouffer  à  jamais  ce  funefte  événe- 
ment. Mylord  Stcwart  délivré  de  fes 
indignes  chaînes,  recevoir  tour  à  tour 
les  larmes  &  les  tendres  careffes  de 


Douglas  &"  de  fa  chère  fille  ,  Se  ce 
jour  même  les  cadavres  de  tous  ces 
fcélcrats  ayant  été  inhumés  fecré- 
tement  ,  on  ne  fongea  plus  qu'à 
goûter  un  peu  de  repos  après  de  fi 
cruelles  traverfes  -,  ce  fut  alors  que 
Mylord  Stéwart  leur  apprit  qu'après 
avoir  long-tems  attendu  dans  Edim- 
bourg des  nouvelles  de  fa  fille ,  fon 
fou  venir  avoit  été  frappé  de  cette 
fohtude  5  que  feule  il  n'avoit  point 
compris  dans  fes  recherches ,  qu'il 
s'y  rendoit  fuivi  de  deux  fidèles  do- 
meftiques ,  lorfqu'il  avoit  été  enve- 
loppé par  Blakfordj  qui  lui  avoit  dé- 
claré qu'il  n'avoit  jamais  cefle  dé- 
pier  fes  démarches,  efpérant  toujours 
l'attirer  dans  le  piegc  dont  la  main 
de  fa  iille  pouvoit  feule  le  reti- 
rer. 

La  confiance  la  plus  tendre  entre 
ces  tft>is  vertueufes  perfonnes,  fuc- 


céda  bientôt  à  ces  premières  expli- 
cations. Le  Lord  Stéwart  avoit  tou- 
jours eu  du  penchant  pour  Douglas 
malgré  l'humeur  difficile  de  fon  père, 
ce  qu'il  lui  apprit  des  fruits 
amers  qu'il  avoit  retires  de  fon  union 
avec  Lady  Dumbard  ,  joint  au  fer- 
vice  important  qu'il  venoit  de  lui 
rendre ,  faifant  revivre  les  fentimens 
que  ce  vénérable  vieillard  avoit  eus 
autrefois  pour  lui  ,  &c  le  doigt  de 
la  providence  paroiiïiint  même  avoir 
conduit  leurs  malheurs  &  marquer 
leur  réunion ,  bientôt  il  leur  pro- 
pofa  de  donner  à  fes  derniers 
jours  le  terme  le  plus  agréable  en 
s'uniflant  enfemble  avant  de  lui 
fermer  les  yeux  ;  il  n'éprouva  des 
deux  parts  aucune  réfiftance  ;  un  (hn- 
timent  fondé  fur  une  véritable  ef- 
time,  la  douce  habitude  de  fe  con- 
foler  mutuellement   de  leurf  dou- 
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leurs  5  diTpofoit  déjà  leurs  âmes  à 
des  impreffions  moins  funeftes ,  &  les 
faifoit  voler  réciproquement  au  de- 
vant de  fcs  delirs  ;  enfin  ce  tendre 
père  les  détermina  à  quitter  cette  af- 
freufe  retraite  &:  à  renoncer  à  l'aver- 
fion  terrible  qu'ils  avoient  conçue 
pour  l'humanité  \  ils  fe  rendirent  à 
Edimbourg ,  où,  après  avoir  pris  tou^ 
tes  les  mefures  néceffaires ,  pour  que 
tant  de  finiftres  accidens  ne  puiTent 
jamais  troubler  leur  repos ,  ils  furent 
peudetems  après  unis  fous  de  meil- 
leurs auipices  6c  aux  acclamations 
générales  de  tout  le  pays. 
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